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Introduction 
 

 Ce travail, réalisé en vue de l’obtention du diplôme de master en langues et lettres 

orientales, concerne le type de correspondance appelée iḫwāniyya en se basant sur deux 

manuscrits contenant le Kitāb muzīl al-ḥaṣr fī mukātabāt ahl al-‘aṣr. Les iḫwāniyyāt sont un 

type de correspondance d’abord privée, devenue ensuite officielle, échangée entre des amis 

premièrement, deuxièmement entre des fonctionnaires du gouvernement. Cependant, ce type 

de lettres n’a pas été beaucoup étudié et le texte n’a jamais fait l’objet d’une édition, alors que 

celui-ci présente dans le détail le processus à suivre lorsque l’on veut rédiger une lettre 

iḫwāniyya. L’auteur du texte n’est pas le premier à s’intéresser à cette correspondance et à la 

mentionner dans une œuvre, mais ce traité est l’un des seuls à se concentrer pleinement sur ce 

type de lettres et nous en expliquer tous les détails du point de vue du secrétaire. Étant assez 

court par rapport à d’autres manuels de l’époque que nous présenterons également, le Kitāb 

muzīl al-ḥaṣr fī mukātabāt ahl al-‘aṣr est plus facilement compréhensible et lisible, et est donc 

un témoin très utile et important pour notre connaissance des iḫwāniyyāt. 

Ce mémoire se compose de trois parties, la première se concentrant sur les iḫwāniyyāt 

avec une présentation de la chancellerie avant et pendant l’époque mamlouke, la période de 

rédaction de notre texte. Quatre auteurs principaux de cette période seront également présentés : 

en effet, Ibn Faḍl Allāh al-‘Umarī (m. 749/1349), Ibn Nāẓir al-Jayš (m. 786/1384), al-

Qalqašandī (m. 821/1418) et le fils de ce dernier, Ibn Abī Ġudda (m. 876/1471) ont tous les 

quatre joué un rôle important dans la chancellerie avec leurs œuvres respectives, dont le contenu 

est exposé dans ce travail. Avant de réellement étudier les iḫwāniyyāt, ce mémoire présente la 

lettre en islam et ses éléments principaux car, composée d’éléments initiaux, du texte principal 

et des éléments finaux, elle devait suivre un protocole particulier, notamment à cause du rang 

du destinataire mais également de l’expéditeur. En effet, nous le verrons dans la deuxième partie 

de ce travail, les formules utilisées, les titres ainsi que des éléments plus techniques comme la 

taille du calame variaient selon les rangs ; à la fois les caractéristiques internes et externes du 

document étaient impactées par la hiérarchie. Le travail se concentre ensuite sur les iḫwāniyyāt, 

avec une présentation générale de leur contenu, leur fonction, etc. 

 La deuxième partie du texte concerne le texte en lui-même, avec premièrement l’étude 

des deux manuscrits, deuxièmement l’étude du contenu. Ce mémoire se base en effet sur le 

manuscrit Àrabe 566 de l’Escorial, daté du début du XVIe siècle, et sur le manuscrit Petermann 

299 de Berlin, qui date de la fin du XVIe siècle. Chaque manuscrit sera décrit de manière 
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codicologique, et l’histoire de chaque manuscrit et bibliothèque sera également présentée (celle 

de l’Escorial le sera notamment plus dans le détail, car la collection arabe y est arrivée suite au 

vol de la collection du sultan du Maroc Mūlāy Zaydān). Le travail se concentre ensuite sur le 

texte avec la brève présentation de son auteur et sa datation, et finalement son contenu. Le texte 

peut être divisé en deux grandes parties : les lettres initiales premièrement, les réponses 

deuxièmement. La première partie se compose elle-même de quatre sections (les lettres 

commençant par yuqqabilu l-arḍ, celles commençant par yuqabbilu l-yad, différents types 

d’invocations et finalement les formules), et les réponses de deux sections (les réponses 

commençant de la même façon que les lettres initiales, et les réponses commençant par des 

formules spécifiques). La plupart de ces sections sont elles-mêmes composées de sous-sections 

et sous-parties, expliquant les termes à utiliser en fonction du rang du destinataire. Un tableau 

explicatif à la fin de ce travail résumera le contenu du texte afin que ce dernier soit plus 

facilement compréhensible. La deuxième partie se termine avec les sources utilisées par 

l’auteur. Finalement, la troisième et dernière partie de ce mémoire consiste en l’édition du texte. 

L’introduction est également éditée et traduite. 
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1 Première partie : les iḫwāniyyāt 
1.1 La chancellerie/l’inšā’ 
1.1.1 La chancellerie avant la période mamlouke 

 

L’inšā’, mot qui a plusieurs significations1, peut désigner une littérature comportant des 

manuels de chancellerie ; on trouve dans ceux-ci « les préceptes destinés aux rédacteurs de 

lettres et de documents, […] alors que d’autres sont des recueils de modèles de lettres de tous 

genres […] et notamment des matériaux émanant des chancelleries. »2 Ces modèles de lettres 

ou documents ont en général véritablement été composés et envoyés, mais ce ne fut pas toujours 

le cas. Il est difficile d’établir avec certitude les origines de l’inšā’, mais il semble que les 

Mecquois, à l’époque du Prophète, se servaient déjà de documents en suivant certaines règles. 

Nous ne savons pas grand-chose d’autre sur l’inšā’ à cette époque, s’il existait déjà des manuels, 

des recueils, … Bien que la langue des lettres et des documents était bien l’arabe3, rédigé en 

prose artistique, on pouvait discerner une influence persane et byzantine. Il est clair d’après de 

nombreux ouvrages que l’inšā’ était, déjà avant le début du XVe siècle, un art très sophistiqué.4 

 Le terme inšā’ est trouvé dans un ouvrage de la fin du IIIe/IXe-début Xe siècle, à l’époque 

fatimide, mais la date exacte à laquelle le mot entre dans la pratique n’est pas connue. À cette 

époque, leur institution s’appelait le dīwān al-inšā’ ; sous les Abbassides, il y eut un réel 

développement de la fonction de secrétaire de chancellerie, et ensuite d’une littérature à leur 

intention. Selon al-Droubi, c’est avec la lettre de ‘Abd al-Ḥamīd al-Kātib (m. 132/750) que 

commença cette littérature5 (voir infra), mais c’est sous les Bouyides qu’elle atteignit son 

apogée, avec Ibn al-‘Amīd (m. IVe/Xe siècle), et sous les Fatimides avec Ibn al-Ṣayrafī (m. 

 
1 Al-Qalqašandī, cité par Gully, l’a notamment défini par les termes suivants : « L’acte de créer quelque chose 
[d’original] sans suivre un modèle. » (Gully, Adrian, The Culture of Letter-writing in Pre-modern Islamic 
Society, 2008, p. 15.) 
2 Roemer, H. R., « Inšā’ » dans Encyclopédie de l’Islam, nouvelle édition, 3 (1971), éd. Lewis, Ménage, Pellat, 
Schacht, p. 1273. 
3 Cela changera plus tard, à la chute du califat, quand d’autres langues furent introduites et finirent par remplacer 
l’arabe en tant que langue officielle dans les nouvelles dynasties locales ; c’est le cas du persan notamment, ainsi 
que du turc. Des ouvrages d’inšā’ en persan existaient cependant depuis le VIe/XIIe siècle. (Roemer, H. R., op. 
cit., p. 1275). 
4 Roemer, H. R., op. cit., p. 1274. Hachmeier, Klaus U., « Private Letters, Official Correspondence: Buyid Inšā’ 
as a Historical Source » dans Journal of Islamic Studies, 13/2 (2002), p. 126. Gully, Adrian, op. cit., p. 11. El-
Toudy, Heba, Abdelhamid, Tarek Galal (éd.), Selections from Ṣubḥ al-A’shā by al-Qalqašandī, Clerk of the 
Mamluk Court, 2017, p. 2. 
5 Al-Droubi, Samir, A Critical Edition of and Study on Ibn Faḍl Allāh’s Manual of Secretaryship “al-Ta‘rīf bi’l-
muṣṭalaḥ al-sharīf”, 1992, p. 60. 
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Ve/XIe siècle). Les ouvrages de Ibn Faḍl Allāh al-‘Umarī et de al-Qalqašandī, nous le verrons, 

représentent l’apogée de la littérature d’inšā’ à l’époque mamlouke.6 

La première chancellerie, appelée dīwān, daterait de l’époque de ‘Umar ibn al-Khaṭṭāb 

(13-23/634-644) ; ce n’était cependant pas un dīwān comparable à une chancellerie d’état, mais 

plutôt un bureau se concentrant sur la finance et l’armée, appelée dīwān al-Jayš. Peu 

d’informations sont connues sur la chancellerie omeyyade, mais nous savons qu’elle se 

chargeait de la correspondance officielle et rédigeait toutes sortes de documents, ayant des 

bureaux à Damas et dans les provinces, et que la langue administrative était bien l’arabe.7 De 

plus, la bureaucratie était apparemment, à la fin de la période, bien organisée et formée.8 À 

l’époque abbasside, l’influence persane moins présente à l’époque omeyyade se fit fort sentir 

et le nom dīwān al-inšā’ (ou al-rasā’il) désigna alors la chancellerie d’état. Les dīwāns furent 

de plus en plus nombreux et complexes, et le wazīr gagna de l’importance et du pouvoir 

lorsqu’il fut chargé de signer des décrets à la place du sultan ; il fut également nommé 

responsable de la chancellerie et de la correspondance califale.9 Il est probable que la 

chancellerie abbasside ait servi d’exemple à celles d’Égypte.10 La chancellerie fatimide 

(appelée dīwān al-rasā’il ou al-mukātabāt) nous est mieux connue grâce à Ibn al-Ṣayrafī (m. 

542/1147), qui nous donne dans son Qānūn dīwān al-rasā’il des détails sur son fonctionnement, 

les différents genres de fonctionnaires (il en mentionne douze : le chef, cinq secrétaires 

s’occupant de tâches spécifiques, un scribe, deux copistes, un archiviste, un huissier et 

finalement un traducteur), leurs obligations, … Selon Reychman et Zajaczkoswki, le dīwān de 

cette époque s’occupait « des documents d’Etat, nominations, décisions sur des plaintes et 

documents occasionnels »11. 

L’époque mamlouke connaît plusieurs sources importantes dans le domaine de la 

chancellerie, dont nous reparlerons plus tard : le Ta‘rīf bi-al-muṣṭalaḥ al-šarīf de Ibn Faḍl Allāh 

al-‘Umarī (m. 749/1349), ses trois suppléments/commentaires (dont le Taṯqīf al-ta‘rīf bi-l-

 
6 Roemer, H. R., op. cit., p. 1274-1275. 
7 Reychman, J., Zajaczkowski, A., « Diplomatique » dans Encyclopédie de l’Islam, nouvelle édition, 2 (1965), 
éd. Lewis, Pellat, Schacht, p. 312-313. Duri, A. A., Gottschalk, H. L., Colins, G. S., Lambton, A. K. S., Bazmee 
Ansari, A. S., « Dīwān », dans Encyclopédie de l’Islam, nouvelle édition, 2 (1965), éd. Lewis, Pellat, Schacht, p. 
341. El-Toudy, Heba, Abdelhamid, Tarek Galal (éd.), op. cit., p. 4-5. 
8 The Cambridge History of Arabic Literature, Young, M. J. L., Latham, J. D., Sergeant, R. B. (éd.), Religion, 
learning and science in the ‘Abbasid period, 1990, p. 155. 
9 El-Toudy, Heba, Abdelhamid, Tarek Galal (éd.), op. cit., p. 5. Young, M. J. L., Latham, J. D., Sergeant, R. B. 
(éd.), op. cit., p. 155. 
10 Reychman, J., Zajaczkowski, A., op. cit., p. 313. 
11 Ibid., p. 313-314. 
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muṣṭalaḥ al-šarīf de Ibn Nāẓir al-Jayš (m. 786/1384)) et le Ṣubḥ al-a‘šā fī ṣinā‘at al-inšā’ de 

al-Qalqašandī (m. 821/1418), ainsi que son propre abrégé, le Mukhtaṣar Ṣubḥ al-a‘šā.12 

Le secrétaire, ou kātib (pluriel kuttāb), se chargeait de la rédaction de documents ou de 

lettres administratives ; le terme désignait autant le secrétaire classique que le chef du bureau 

de chancellerie, qui était proche du souverain. Il en existait très probablement à l’époque du 

Prophète (notamment le kātib al-sirr qui lisait la correspondance de ce dernier, étant donc une 

personne de confiance ; ainsi que des copistes13), mais c’est surtout plus tard, sous le califat, 

que l’on vit un développement de l’administration, des bureaux de chancellerie, … et une 

augmentation du nombre de secrétaires. Dès les débuts de l’administration islamique, 

l’influence persane se fit sentir. Avant l’époque abbasside, les secrétaires rédigeaient les 

documents selon les normes, mais pouvaient aussi, s’ils étaient plus influents grâce à leur rang 

plus élevé, jouer un rôle dans le choix du contenu de ces documents, ainsi que donner des 

conseils à leur supérieur au niveau de l’administration de l’état. Les scribes étaient estimés (à 

la période mamlouke, ils se trouvaient en-haut de la hiérarchie après le calife, le souverain et 

les députés de ce dernier14) mais ils devaient être fidèles au souverain, posséder de nombreuses 

qualités et compétences ainsi qu’un grand savoir dans beaucoup de domaines ; cette fonction 

n’était pas destinée à n’importe qui. En effet, parmi de nombreuses qualités que l’on peut diviser 

en trois catégories selon Gully (physiques, intellectuelles et morales15), les kuttāb devaient avoir 

une très bonne orthographe, connaître tous les sujets possibles de lettres, posséder une 

excellente connaissance de la littérature et des sciences arabes, …16 Al-Qalqašandī nous 

informe qu’ils devaient posséder des traits élémentaires (il en cite neuf, dont la foi islamique, 

l’éloquence, le fait d’être un homme, …), et d’autres traits plus personnels et généraux comme 

l’hygiène, l’intelligence, les bonnes manières, etc.17 L’ensemble des qualités citées par al-

Qalqašandī se trouvent dans l’article de Bosworth, qui nous les présente de manière détaillée.18 

Nous trouvons dans la lettre de ‘Abd al-Ḥamīd al-Kātib, intitulée Risālat ilā ’l-kuttāb, les 

raisons pour lesquelles l’art des secrétaires est important, les qualités que ces derniers devaient 

posséder ainsi que les compétences qu’ils devaient acquérir (il fallait par exemple connaître le 

 
12 Reychman, J., Zajaczkowski, A., op. cit., p. 314. 
13 El-Toudy, Heba, Abdelhamid, Tarek Galal (éd.), op. cit., p. 4. 
14 Gully, Adrian, op. cit., p. 73-74. 
15 Ibid., p. 109. 
16 Seelheim, R., Sourdel, D., « Kātib » dans Encyclopédie de l’Islam, nouvelle édition, 4 (1978), éd. Van Donzei, 
Lewil, Pellat, p. 785. Gully, Adrian, op. cit., p. 86. Young, M. J. L., Latham, J. D., Sergeant, R. B. (éd.), op. cit., 
p. 155-156. 
17 El-Toudy, Heba, Abdelhamid, Tarek Galal (éd.), op. cit., p. 3. 
18 Bosworth, C. E., « A maqāma on secretaryship: Al-Qalqašandī’s al-Kawākib al-durriyya fī’l-manāqib al-
Badriyya » dans Bulletin of the School of Oriental and African Studies, 17 (1964), surtout p. 296-297. 
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Coran, étudier l’arabe et perfectionner leur maîtrise de la langue, « se familiariser avec des 

événements politiques arabes et non-arabes »…).19 Selon Ibn al-Athīr (m. 637/1329), chef de 

chancellerie, le kātib devait posséder : 

« La maîtrise de l’arabe, de sa grammaire et de son vocabulaire, la connaissance des proverbes, 

[…] des vastes lectures dans toutes les branches de la prose et poésie, la connaissance parfaite 

de la théorie de l’Etat et de l’administration, la maîtrise absolue du Coran, des traditions 

remontant au Prophète et une connaissance approfondie de la prosodie et de la poétique. »20 

Les secrétaires, à la période abbasside, gagnèrent de l’importance et des privilèges ; de plus en 

plus d’ouvrages à leur sujet furent composés. Selon al-Droubi, le premier de ces ouvrages est 

probablement la lettre de Ibrahīm al-Mudabbir (m. 279/893) : on y trouve à nouveau des 

informations à propos des savoirs à posséder, mais aussi des données plus techniques comme 

par exemple comment sceller des lettres, tailler les calames, … C’est avec Ibn Qutayba (m. 

276/889) et son Adab al-kātib que la littérature pour secrétaires se développa réellement, 

puisqu’on avait désormais à disposition un livre entier et non plus une simple lettre. Dans cette 

œuvre, il présente aux secrétaires le bon usage linguistique et grammatical.21 D’autres auteurs 

et ouvrages de l’époque jouèrent un rôle important dans ce type de littérature, mais ce sont les 

œuvres de al-Ṣābi’ (m. 448/1056) qui représentent son apogée. On y trouve les règles de la 

correspondance califale, des modèles de ses œuvres, les manuels de secrétaires de chancellerie 

de l’époque abbasside, …22 A l’époque fatimide, deux manuels importants ayant survécu sont 

le Mawādd al-Bayān de ‘Alī ibn Khalaf (probablement m. 455/1063), qui traite de rhétorique, 

définit le secrétariat, explique le fonctionnement de la chancellerie fatimide, la calligraphie, … 

et le Qānūn Dīwān al-Rasā’il de Ibn al-Ṣayrafī qui, comme mentionné plus haut, nous explique 

lui aussi comment fonctionnait la chancellerie de l’époque, les qualités requises et les fonctions 

des secrétaires, … Il nous apprend également qu’il y avait à la période fatimide un secrétaire 

spécialisé pour chaque type de document.23 Le chef de la chancellerie, lors de cette période, 

s’occupait de la correspondance, était très estimé et était proche du calife comme le 

demandaient ses fonctions24 (le secrétaire était même la personne la plus proche du calife selon 

 
19 Al-Droubi, Samir, op. cit., p. 60-61. 
20 Selheim, R., Sourdel, D., op. cit., p. 786. The Cambridge History of Arabic Literature, Beeston, A. F. L., 
Johnstone, T. M., Sergeant, R. B., Smith, G. R. (éd.), Arabic literature to the end of the Umayyad period, 1983, 
p. 166-167. 
21 Young, M. J. L., Latham, J. D., Sergeant, R. B. (éd.), op. cit., p. 161. 
22 Al-Droubi, Samir, op. cit., p. 61-64. 
23 Ibid., p. 64-66. 
24 El-Toudy, Heba, Abdelhamid, Tarek Galal (éd.), op. cit., p. 6-7. 
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Ibn Khalaf, cité par Gully : « le premier à aller vers lui, et le dernier à partir »25). Par la suite, 

les militaires prirent le dessus sur les civils et les secrétaires au niveau du gouvernement, même 

si ces derniers restèrent puissants. Le calife disposait cependant toujours d’une équipe de 

secrétaires, certains plus importants que d’autres.26 

 

1.1.2 La chancellerie à l’époque mamlouke 
1.1.2.1 Le sultanat mamlouk 

 

La dynastie mamlouke est une dynastie d’esclaves turcs islamisés régnant en Égypte et 

Syrie de 648/1250 à 923/1517, lorsque les Ottomans s’imposent et mettent fin à la dynastie. 

Elle se compose de deux périodes : la période baḥrite (ou turque) de 648/1250 à 792/1390, avec 

une interruption entre 783/1382 et 791/1389, et la période burjite27 (ou circassienne) de 

783/1382 à 791/1389 et de 792/1390 à 923/1517. Les Mamlouks s’imposent en Égypte à la fin 

du sultanat ayyoubide, une année après la mort du dernier sultan al-Ṣāliḥ Ayyūb (m. 647/1249), 

grâce à leurs succès face aux Croisés et aux Mongols. Sa femme Shajar al-Durr règne pendant 

quelques mois avant d’être enlevée du trône par le commandant en chef de l’armée qui, à son 

tour, sera démis par une faction du futur sultan, Baybars (658/1260-675/1277), un mamlouk de 

al-Ṣāliḥ Ayyūb. Il crée une véritable dynastie : en effet, ses fils lui succéderont, mais pas 

longtemps puisque Qalāwūn (677/1279-688/1290) s’empare du pouvoir et instaure par la suite 

une dynastie familiale régnant jusqu’en 783/1382, quand Barqūq usurpe le trône et inaugure 

ainsi la période circassienne.28 Qalāwūn suit la politique de Baybars et essaie de fonder à son 

tour une dynastie, mais son successeur meurt avant lui et son autre fils est tué après un court 

règne ; suivent alors presque vingt années d’instabilité politique. Lors de cette période difficile, 

al-Nāṣir Muḥammad est placé sur le trône à deux reprises mais est à chaque fois démis, jusqu’à 

ce qu’il arrive à s’imposer en 709/1310, régnant pendant plus de trente ans, établissant une 

monarchie autocratique et mettant fin à cette période d’instabilité. À sa mort en 741/1341, ses 

fils lui succèdent pendant plus de quarante ans (cependant, l’instabilité politique réapparaît 

rapidement et ils jouent en réalité plus un rôle de marionnette aux mains des émirs au pouvoir 

 
25 Gully, Adrian, op. cit., p. 115. 
26 Seelheim, R., Sourdel, D., op. cit. p. 785-787. Gully, Adrian, op. cit., p. 50-52. El-Toudy, Heba, Abdelhamid, 
Tarek Galal (éd.), op. cit., p. 6. 
27 Le mot « burjite » vient de l’arabe burj signifiant « tour », puisque les Mamlouks burjites étaient installés à la 
citadelle, alors que les Baḥrites étaient, eux, installés sur une île au milieu du Nil (baḥr « la mer »).  
28 Ayalon, David, « Mamlūk » dans Encyclopédie de l’islam, nouvelle édition, 6 (1991), éd. Bosworth, van 
Donzel, Lewis, Pellat, Heinrichs, p. 303. Levanoni, Amalia, A Turning Point, 1995, p. 14. Loiseau, Julien, Les 
Mamelouks, 2014, p. 116. 



9 
 

que de réel souverain29), jusqu’à l’arrivée de Barqūq en 783/1382. Ce dernier, qui règne 

jusqu’en 801/1399, désigne son fils comme successeur, souhaitant mettre en place un système 

dynastique. Et il y arrive, puisqu’on voit une succession de 23 sultans, parmi eux les fils et les 

mamlouks de Barqūq, jusqu’en 865/1461. De 865/1461 à 901/1496, ce sont les mamlouks de 

ses mamlouks qui règnent, dont Qāyitbāy qui arrive au pouvoir en 872/1468. Il règne jusqu’en 

901/1496, année de sa mort, et ses propres mamlouks lui succèdent jusqu’en 923/1517 ; on se 

trouve cependant à nouveau dans une période d’instabilité. À la fin du règne du sultan Qānṣawh 

al-Ghūrī (906-22/1501-16), qui n’a pas réussi à améliorer la situation, différentes puissances se 

font sentir et menacent le sultanat mamlouk, notamment l’Etat ottoman. Finalement, en 

922/1516, le souverain Selīm Ier vainc Qānṣawh al-Ghūrī et envahit la Syrie, suivie de l’Égypte 

l’année suivante, marquant la fin du sultanat mamlouk.30 

 Le système mamlouk se base sur le principe de maisonnées, la plus importante étant 

celle du sultan. Enlevés à leur famille étant jeunes, les mamlouks s’entraînaient chez leur 

maître, dans sa « maison », et étaient islamisés : ils apprenaient le Coran, l’islam et les arts 

militaires, ainsi que le principe de loyauté envers leur maître et les autres mamlouks de la 

maisonnée. Les mamlouks royaux, c’est-à-dire ceux du sultan, pouvaient acquérir des postes 

importants et être proches du souverain ; des hostilités entre eux, les mamlouks des anciens 

sultans et les mamlouks des sultans morts, se faisaient donc sentir. Un bon chef mamlouk 

pouvait par la suite devenir souverain, et pouvait avoir tendance à essayer de mettre quelqu'un 

de sa famille au pouvoir ; certains y sont arrivés, comme al-Nāṣir Muḥammad, mais le système 

ne perdurera pas. Les Mamlouks jouèrent un grand rôle dans l’administration et, assez vite, 

instaurèrent une hiérarchie d’offices. Des fonctionnaires civils travaillèrent au secrétariat 

pendant la période mamlouke, mais plusieurs choses changèrent, comme la fonction de wazīr. 

En effet, alors que sous les Ayyoubides, il occupait la plus grande fonction, il vit 

progressivement ses pouvoirs être réduits à l’époque mamlouke, notamment avec l’instauration 

de la fonction de vice-régent, ainsi que lorsque Qalāwūn nomma comme secrétaire confidentiel 

le chef civil de la chancellerie en 678/1280. Le wazīr eut alors de moins en moins de pouvoir 

et d’importance, et finit par être seulement actif dans le domaine financier.31 

 

 
29 Bauden, Frédéric, « The Sons of al-Nāṣir Muḥammad and the Politics of Puppets: Where Did It All Start? » 
dans Mamlūk Studies Review 13/1 (2009), p. 53. 
30 Holt, Peter Malcolm, « Mamlūks » dans Encyclopédie de l’islam, nouvelle édition, 6 (1991), éd. Bosworth, 
van Donzel, Lewis, Pellat, Heinrichs, p. 306-309. 
31 Ibid., p. 310-311. 
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1.1.2.2 La chancellerie mamlouke 
 

À l’époque mamlouke, les dīwāns furent affectés par deux réformes, la première réalisée 

par al-Nāṣir Muḥammad b. Qalāwūn, lors de son troisième règne (709-41/1310-41), la seconde 

par Barqūq. Ce furent cependant plutôt les autres dīwāns qui furent impactés, car le dīwān al-

inšā’ (ou kitābat al-sirr) garda la plupart de ses fonctions. A cette période, la classe militaire 

devint de plus en plus importante, au détriment des civils, les kuttāb. Cependant, le kātib al-

sirr, leur chef à la chancellerie, était le civil le plus estimé. Il était, selon Gottschalk, « le chef 

du cabinet civil du sultan, […] recevait le sac de courrier et le présentait au sultan comme il 

introduisait auprès de lui les ambassadeurs étrangers »32, avait un rôle de médiateur entre le 

sultan et les souverains, lisait et rédigeait les réponses de la correspondance sultanienne, … ; il 

était donc très important et puissant.33 C’est aussi lors de la période mamlouke, plus 

précisément au début du IX/XVe siècle, que la réapparition des registres pour les documents 

diplomatiques semble être survenue, grâce à la copie de ces documents.34 

Les fonctions du bureau de la chancellerie consistaient à prendre en charge la 

correspondance échangée entre les puissances étrangères et les autorités provinciales, les 

nominations, et les dispositions royales prises à la suite des plaintes du peuple.35 Il y avait dans 

la chancellerie mamlouke certains éléments à respecter, notamment les caractéristiques internes 

(en lien avec le texte) et externes des documents. Nous trouvons dans les caractéristiques 

externes le support, qui était du papier produit localement (même si l’on pouvait déjà à l’époque 

se procurer du papier européen), le format (soit un rouleau composé d’une ou plusieurs feuilles, 

notamment utilisé pour la correspondance officielle36, soit une feuille pliée en deux pour des 

documents bien précis) et l’agencement. Le style d’écriture pouvait également changer.37 

 Lors de cette période, différents manuels pour secrétaires de chancellerie jouèrent un 

rôle important, dont quatre en particulier dont nous parlerons plus tard, et de nombreux manuels 

furent composés. Il pouvait s’agir de copies de lettres réellement envoyées, desquelles on 

changeait les noms par le mot fulān, « untel », pour montrer des exemples et établir des règles 

à respecter ; ces manuels étaient assez populaires chez les secrétaires et employés de 

 
32 Duri, A. A., Gottschalk, H. L., Colins, G. S., Lambton, A. K. S., Bazmee Ansari, A. S., op. cit., p. 340. 
33 El-Toudy, Heba, Abdelhamid, Tarek Galal (éd.), op. cit., p. 7-8. 
34 Bauden, Frédéric, « Mamluk Diplomatics: the Present State of Research » dans Mamluk Cairo, a Crossroads 
for Embassies: Studies on Diplomacy and Diplomatics, éd. Bauden, Frédéric, Dekkiche, Malika, 2019, p. 8. 
35 Duri, A. A., Gottschalk, H. L., Colins, G. S., Lambton, A. K. S., Bazmee Ansari, A. S., op. cit., p. 339-340. 
36 On trouvait différents formats de rouleaux suite à la largeur de la feuille : une feuille entière, 2/3, moitié, 1/3, 1/4 
ou le format « ordinaire » (Bauden, Frédéric, « Mamluk Diplomatics », p. 49). 
37 Bauden, Frédéric, « Mamluk Diplomatics », p. 47-50. 
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chancellerie, mais pas vraiment au-delà.38 En plus des quatre principaux auteurs que sont Ibn 

Faḍl Allāh al-‘Umarī, Ibn Nāẓir al-Jayš, al-Qalqašandī et son fils Naǧm al-dīn Muḥammad al-

Qalqašandī, il est important de mentionner Mūsā ibn al-Ḥasan al-Mawṣilī (m. 699/1300) et 

Šihāb al-Dīn al-Ḥalabī (m. 725/1324). Le premier fut actif dans la chancellerie rasoulide mais, 

son père travaillant dans la chancellerie mamlouke et ayant lui-même été instruit en Égypte, il 

connaissait bien le fonctionnement de cette dernière. Son œuvre, intitulée al-Burd al-Muwaššā 

fī Ṣinā‘at al-Inšā’, nous indique les différences entre les systèmes rasoulides et mamlouks, nous 

présente l’organisation de la chancellerie et ses caractéristiques importantes, les termes 

techniques, nous explique comment s’adresser aux différents souverains, juges et autres 

catégories sociales, comment arranger les lettres et leurs différentes parties, … Malgré 

l’importance de ce manuel qui a aidé au développement de l’écriture, à la connaissance des 

termes techniques, … il a été négligé par les auteurs et compilateurs contemporains et 

postérieurs.39 

 Al-Ḥalabī a, lui, travaillé dans la chancellerie du Caire, puis de Damas et enseigna à Ibn 

Faḍl Allāh al-‘Umarī. Auteur du Ḥusn al-Tawassul, il souhaitait aider ceux voulant devenir 

secrétaires. On y trouve, d’après al-Droubi, trois sujets principaux : premièrement, les 

compétences que le futur secrétaire devait acquérir (parmi celles-ci, connaître le Coran et la 

poésie arabe ancienne, étudier l’histoire, la langue arabe, …), deuxièmement la rhétorique arabe 

et les termes techniques, et troisièmement comment composer des lettres et documents.40 

 

1.1.2.3 Les principaux auteurs de manuels à l’époque mamlouke 
1.1.2.3.1 Ibn Faḍl Allāh al-‘Umarī 

 

Šihāb al-Dīn Aḥmad ibn Faḍl Allah al-‘Umarī est l’auteur de l’un des manuels de 

chancellerie les plus importants de l’époque mamlouke : al-Ta‘rīf bi’l-muṣṭalaḥ al-šarīf. Alors 

que sa date de naissance varie selon les sources (entre 697/1297 et 700/1301), la date de sa mort 

nous est connue : 749/1349. Sa famille (Banū Faḍl Allāh, parents du deuxième calife ‘Umar 

ibn al-Khaṭṭāb) était l'une des plus connues dans l’administration de l’époque mamlouke et joua 

un rôle important pendant plus d’un siècle, notamment à Damas et au Caire.41 Grâce à la 

 
38 Bauden, Frédéric, « Mamluk Diplomatics », p. 26-29. 
39 Vallet, Eric, « Mūsā b. al-Ḥasan al-Mawṣilī et la correspondance des sultans rasūlides du Yémen. Genèse d’un 
ordre épistolaire » dans Miroir de l’Orient musulman, La correspondance entre souverains, princes et cités-états 
(2013), p. 127-128. Al-Droubi, Samir, op. cit., p. 68-70. 
40 Al-Droubi, Samir, op. cit., p. 70-71. 
41 Ibid., p. 20-21, 26. 
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renommée et l’importance de sa famille, il eut l’opportunité d’étudier sous des auteurs et 

savants très connus comme Ibn Taymiyya (m. 728/1328), Šihāb al-Dīn Maḥmūd al-Ḥalabī (m. 

725/1324) ou encore al-Ḏahabī (m. 748/1348).42 

 Son père, chef de chancellerie à Damas puis au Caire à la fin des années 720/1320, 

l’emmena avec lui au Caire en 729/1329 et le nomma son assistant ; en réalité, son père étant 

malade et âgé, Ibn Faḍl Allāh tenait le rôle de chef de chancellerie à sa place jusqu’à ce que son 

père soit déplacé à Damas deux ans plus tard. Revenu à Damas en 733/1332, Ibn Faḍl Allāh 

occupait alors une position importante en chancellerie mais fut, cinq ans plus tard, démis par le 

sultan (et ensuite emprisonné pendant sept mois) à la suite de différentes objections de sa part 

n’ayant pas plu au souverain (en effet, un fonctionnaire rival fut nommé chef de chancellerie à 

Damas par le sultan, ce que Ibn Faḍl Allāh n’apprécia pas. Il protesta donc, ne cacha pas son 

mécontentement et refusa d’écrire sa lettre de nomination43). Redevenu chef de chancellerie à 

Damas en 741/1340 pendant deux ans, il fut par après à nouveau remplacé et passa les sept 

dernières années de sa vie chez lui, période pendant laquelle il se dédia probablement à 

l’écriture de différentes œuvres.44 

 Ibn Faḍl Allāh al-‘Umarī est l’auteur d’une série d’ouvrages, mais les deux plus 

importants sont certainement son encyclopédie de géographie Masālik al-abṣār fī mamālik al-

amṣār et le Ta‘rīf, un manuel de chancellerie probablement composé entre 744/1343 et 

746/1345 et souhaitant présenter les lignes directrices de la chancellerie de son époque lors de 

la rédaction d’un document. Pour cela, il s’est servi de sources écrites telles que des manuels 

pour secrétaires de chancellerie (par exemple ceux de al-Ḥalabī, al-Ṣābi’, …) ou des collections 

de lettres, de sources orales comme des fonctionnaires ou voyageurs et étrangers s’étant rendus 

en territoire mamlouk, et finalement de témoins directs.45 Il est également l’auteur d’un traité 

sur la correspondance intitulé ‘Urf al-ta‘rīf bi’l-muṣṭalaḥ al-šarīf, ouvrage qui parle des 

iḫwāniyyāt (contrairement à son Ta‘rīf) bien que le terme n’apparaisse pas dans l’œuvre. C’est 

le premier auteur, avant Ibn Nāẓir al-Jayš et al-Qalqašandī, à mentionner ce type de 

correspondance.46 

 
42 Al-Droubi, Samir, op. cit., p. 29-30. 
43 Ibid., p. 30-33. Broadbridge, Anne F., op. cit., p. 100. 
44 Al-Droubi, Samir, op. cit., p. 34-36. 
45 Ibid., p. 39-41, 47-52. Broadbridge, Anne F., op. cit., p. 100. 
46 Bauden, Frédéric, « Ikhwāniyyāt Letters in the Mamluk Period. A Document (Muṭāla‘a) Issued by al-
Mu’ayyad Shaykh’s Chancery and a Contribution to Mamluk Diplomatics » dans Egypt and Syria under Mamluk 
Rule: Political, Social and Cultural Aspects, 181 (2021), p. 179-180. 
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Contenu de l’œuvre 

Al-Ta‘rīf se compose de sept chapitres. Le premier traite de la correspondance 

mamlouke envoyée à toute une série de souverains d’états musulmans ou non musulmans 

(califes, sultans, princes héritiers, …). On y trouve la terminologie à appliquer dans la rédaction 

de cette correspondance. Le deuxième chapitre concerne différentes sortes de diplômes de 

nomination et des « instructions à des fonctionnaires militaires et civils »47 et autres dirigeants 

de toutes sortes. Le troisième chapitre se concentre sur les serments d’allégeance au sultan 

mamlouk, le quatrième sur différents documents dont les sauf-conduits, révocations, … Le 

cinquième chapitre concerne les divisions administratives des territoires mamlouks, l’avant-

dernier chapitre « les itinéraires et leurs stations dans les territoires mamlouks, ainsi que les 

centres et manières de transporter la neige du Liban jusqu’au sultan au Caire »48 ; il donne 

également des informations sur les ennemis et envahisseurs. Finalement, le septième chapitre 

décrit différentes choses qu’un copiste devrait devoir décrire, comme certains outils, des 

conditions météorologiques, des animaux, …49 

Comme le dit al-Droubi, le Ta‘rīf « représente un tournant dans le développement et 

l’histoire du genre jusqu’à la fin de l’époque mamlouke, car la plupart des manuels ultérieurs 

dédiés à la chancellerie mamlouke furent inspirés et fortement influencés » par cette œuvre.50 

C’est le cas notamment du Taṯqīf al-Ta‘rīf bi’l-muṣṭalaḥ al-šarīf de Ibn Nāẓir al-Jayš (XIVe 

siècle), du Ṣubḥ al-a‘šā fī Ṣinā‘at al-Inšā’ de al-Qalqašandī (fin XIV - début XVe siècle) et du 

Qalā’id al-Ǧumān fī Muṣṭalaḥ Mukātabāt Ahl al-Zamān de Naǧm al-Dīn Muḥammad al-

Qalqašandī (XVe siècle), trois œuvres et auteurs dont nous reparlons ultérieurement, mais aussi 

du manuel de al-Saḥmāwī (m. 868/1463) qui reprend beaucoup d’idées du Ta‘rīf, mais sans le 

citer correctement.51 L’œuvre de Ibn Faḍl Allāh al-‘Umarī est importante pour plusieurs 

raisons, notamment sur le plan littéraire, historique et linguistique. En effet, il fut le premier à 

décrire les termes techniques (muṣtalaḥ) de la chancellerie mamlouke, chancellerie qui utilisa 

la « formulation de serments, invocations, instruments, parties introductives des lettres, 

honorifiques, etc. créés ou inventés par al-‘Umarī ».52 Son œuvre contient également des 

éléments autobiographiques et historiques (en effet, on y trouve des informations sur le pouvoir 

mamlouk et ses relations avec les autres puissances de l’époque, mais également sur les 

 
47 Al-Droubi, Samir, op. cit., p. 46. 
48 Ibid., p. 47. 
49 Ibid., p. 45-47. Broadbridge, Anne F., op. cit., p. 100. 
50 Al-Droubi, Samir, op. cit., p. 72. 
51 Ibid., p. 79. 
52 Ibid., p. 80. 
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divisions administratives de l’empire et les procédures de la chancellerie mamlouke). 

Finalement, le Ta‘rīf est important sur le point linguistique puisqu’il contient des « termes 

techniques, des expressions venant du registre familier et des emprunts » qui sont plus 

facilement compréhensibles grâce à l’œuvre de al-‘Umarī puisque ce dernier les utilise dans des 

contextes spécifiques.53 Ce manuel fut beaucoup cité pendant longtemps, parfois même plagié, 

et impacta de manière considérable les auteurs ultérieurs. Al-Qalqašandī, notamment, cite le 

Ta‘rīf plus de 400 fois dans son Ṣubḥ, le rendant la source la plus importante de son œuvre.54 

 

1.1.2.3.2 Ibn Nāẓir al-Jayš 
 

Ibn Nāẓir al-Jayš est l’auteur du Taṯqīf al-ta‘rīf bi-l-muṣṭalaḥ al-šarīf, un supplément à 

l’ouvrage de Ibn Faḍl Allāh al-‘Umarī. Probablement né en Égypte en 726/1326, il était le fils, 

comme l’indique son nom, d’un inspecteur des finances de l’armée et fut actif dans la 

chancellerie du Caire de 748/1347-8 à 778/1377-8, année de la mort de son père. Il reprit alors 

la fonction de ce dernier jusqu’en 786/1384, peu avant sa mort la même année survenue suite 

aux blessures infligées par le sultan Barqūq (1382-1399) qu’il avait mis en colère en ne 

respectant pas son autorité. C’est après avoir quitté son poste à la chancellerie du Caire qu’il 

commence à rédiger son œuvre.55 

 

Contenu de l’œuvre 

Le Taṯqīf se compose de sept chapitres (comme le Ta‘rīf), la plupart comprenant des 

sous-divisions. Les quatre premiers chapitres se concentrent sur les lettres et sont, selon 

Broadbridge et al-Droubi, inspirés du premier chapitre de al-‘Umarī.56 Broadbridge nous 

apprend que le premier concerne les lettres envoyées aux souverains musulmans et chrétiens, 

le deuxième aux membres de l’administration militaire mamlouke en Égypte et Syrie (et 

envoyées par le sultan), le troisième aux Arabes, Turcomans et Kurdes vivant en territoire 

mamlouk, et le quatrième aux fonctionnaires civils. Le cinquième chapitre parle non plus de 

lettres mais de documents administratifs, le sixième étudie les traités de paix et, finalement, le 

 
53 Al-Droubi, Samir, op. cit., p. 81-82. 
54 Ibid., p. 75-76. 
55 Broadbridge, Anne F., op. cit., p. 102. Bauden, Frédéric, « Mamluk Diplomatics », p. 30. 
56 Broadbridge, Anne F., op. cit., p. 102. Al-Droubi, Samir, op. cit., p. 72-73. 
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septième chapitre décrit différents titres pouvant être utiles à un copiste.57 Selon al-Droubi, le 

cinquième chapitre du Taṯqīf correspond au deuxième chapitre du Ta‘rīf, et le sixième du Taṯqīf 

aux troisième et quatrième du Ta‘rīf.58 

Comme le titre l’indique et comme nous l’avons vu dans son organisation, le manuel de 

Ibn Nāẓir al-Jayš se base sur celui de Ibn Faḍl Allāh al-‘Umarī ; il reste cependant « une œuvre 

indépendante »59 qui apporte des choses nouvelles, souligne les changements intervenus dans 

la chancellerie et omet certaines informations trouvées dans le Ta‘rīf ; de plus, il cite d’autres 

auteurs. Il est plus organisé et fournit une hiérarchie d’importance plus claire que celle de al-

‘Umarī, notamment au niveau des souverains (en distinguant les souverains « majeurs » et 

« mineurs »).60 Son manuel apporte des informations sur la correspondance dans la chancellerie 

royale mamlouke de son époque (fin du VIIIe/XIVe siècle), les formules utilisées, des détails 

techniques, les catégories et statuts des personnes à qui on écrivait une lettre, … Il couvre, en 

plus du début du VIIe/XIVe siècle, une période allant des années 740/1340 aux années 

780/1378-1379, période non étudiée par al-‘Umarī (qui meurt en 749/1349) et peu traitée en 

histoire comme le mentionne Broadbridge.61 La fin du manuel traite également des iḫwāniyyāt 

en présentant les différents niveaux que l’on trouve dans cette correspondance, dans une section 

intitulée Bāb fī l-mukātabāti l-iḫwāniyya.62 

 

1.1.2.3.3 Al-Qalqašandī 
 

Šihāb al-Dīn Abū al-‘Abbās Aḥmad b. ‘Alī al-Qalqašandī est l’auteur de plusieurs 

ouvrages, dont le manuel de chancellerie probablement le plus complet et le plus connu intitulé 

Ṣubḥ al-a‘šā fī ṣinā‘at al-inšā’. Peu d’informations sur sa vie sont connues, mais nous savons 

qu’il naît en Égypte en 756/1355 dans une famille de savants. Intéressé par la littérature, la 

tradition et le droit, il reçut en 777/1376 un diplôme (iǧāza) lui permettant d’enseigner la 

jurisprudence, ce qu’il fit pendant plusieurs années.63 Il travailla ensuite en tant que secrétaire 

de chancellerie au Caire, en 791/1388-1389, sous les sultans Barqūq (1382-1399) et son fils al-

 
57 Broadbridge, Anne F., op. cit., p. 102-103. 
58 Al-Droubi, Samir, op. cit., p. 73. 
59 Holt, P. M., « Rudolf Vesely (éd.): Ibn Nāẓir al-Jaysh: Kitāb tathqīf al-ta‘rīf bi’l-muṣṭalaḥ al-sharīf. (Textes 
Arabes et Etudes Islamiques, Tom. XXVII.) Le Caire : Institut Français d’Archéologie Orientale, 1987 » dans 
Bulletin of the School of Oriental and African Studies, 52/3 (1989), p. 623. 
60 Broadbridge, Anne F., op. cit., p 102-104. 
61 Ibid., p. 104. Holt, P. M., « Rudolf Vesely (éd.): Ibn Nāẓir al-Jaysh »., p. 623. 
62 Bauden, Frédéric, « Ikhwāniyyāt Letters », p. 18. 
63 El-Toudy, Heba, Abdelhamid, Tarek Galal (éd.), op. cit., p. 10. 
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Nāṣir Faraj (1399-1412). Il mourut en 821/1418, laissant derrière lui au moins un fils, également 

l’auteur d’un manuel de chancellerie (voir infra). Auteur de différents ouvrages de droit, d’adab 

et d’art du secrétariat, il est surtout connu pour son Ṣubḥ, qu’il a rédigé sur une période de dix 

ans, le terminant en 814/1411-1412, six ans avant sa mort.64 

 Il est notamment l’auteur d’une maqāma65 louant l’inšā’ et son maître Badr al-Dīn b. 

Faḍl Allāh al-‘Umarī, œuvre qui nous donne des informations biographiques. En effet, al-

Qalqašandī y renseigne les raisons pour lesquelles il a choisi cette carrière (c’est, selon lui, la 

plus honorable) et y expose son savoir considérable dans de nombreux domaines (histoire, 

géographie, noms de souverains, bureaucratie en Égypte et Syrie, …).66 Une autre œuvre 

importante de cet auteur est le Ma’āṯir al-ināfa fī ma‘ālim al-ḫilāfa, composé vers 819/1417 et 

traitant également de correspondance et secrétariat ; cependant, il se concentre sur la 

correspondance venant de et envoyée par le calife.67 Finalement, al-Qalqašandī est également 

l’auteur d’un résumé de son Ṣubḥ, intitulé Ḍaw’ al-Ṣubḥ al-musfir wa-ǧanā al-dawḥ al-muṯmir, 

qui apporte des nouvelles informations et détails ne se trouvant pas dans l’œuvre principale, 

pourtant déjà très complète.68 

 

Contenu de l’œuvre 

Le Ṣubḥ se compose de dix chapitres, eux-mêmes divisés en de nombreux sous-chapitres 

et sous-sections, à un tel point et de manière si inconsistante que ça en devient presque confus 

et complexe.69 L’introduction présente les choses à savoir avant de commencer la rédaction. 

Les premier et troisième chapitres se concentrent sur les connaissances à acquérir et les outils 

à utiliser dans la chancellerie à la fois à son époque et précédemment, alors que le deuxième 

chapitre s’intéresse à la géographie et l’histoire. Le quatrième parle des titres, des formules et 

de la terminologie technique utilisés dans la correspondance. Les chapitres cinq et six 

concernent respectivement les documents de rendez-vous, et les documents relatifs aux sermons 

religieux, permis pour certaines activités, … Le septième chapitre se concentre sur les 

 
64 Broadbridge, Anne F., op. cit., p. 105. Bosworth, C. E., « Al-Qalqašandī » dans Encyclopédie de l’Islam, 
nouvelle édition, 4 (1978), p. 531. 
65 Voir Bosworth, C. E., « A maqāma on secretaryship: Al-Qalqašandī’s al-Kawākib al-durriyya fī’l-manāqib al-
Badriyya » dans Bulletin of the School of Oriental and African Studies, 17 (1964), p. 291-298. 
66 El-Toudy, Heba, Abdelhamid, Tarek Galal (éd.), op. cit., p. 11-12. 
67 Bauden, Frédéric, « Mamluk Diplomatics », p. 32. 
68 Bosworth, C. E., « Al-Qalqašandī », p. 532. 
69 El-Toudy, Heba, Abdelhamid, Tarek Galal (éd.), op. cit., p. 16-17. La table des matières détaillée, en anglais, 
peut être lue aux pages 17 à 19. 
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concessions de terres, alors que les serments, traités de paix et les accords sont étudiés dans le 

huitième et le neuvième chapitre. Finalement, le dixième chapitre présente les autres types de 

prose écrits par les copistes. La conclusion décrit des sujets semblables à al-‘Umarī, comme par 

exemple la poste par pigeon ou les bateaux.70 

Nous l’avons mentionné, le Ṣubḥ s’inspire du Ta‘rīf et du Taṯqīf de manière assez 

importante, mais il ne s’en cache pas. Certains éléments de géographie venant de chez al-‘Umarī 

et Ibn Nāẓir al-Jayš se retrouvent dans le Ṣubḥ, ainsi que les titres du Ta‘rīf et plusieurs 

centaines de citations de cette œuvre ; cependant, le Ṣubḥ demeure une œuvre nouvelle 

comprenant un grand nombre d’informations venant de l’auteur lui-même. Le souhait de al-

Qalqašandī était en effet de produire un manuel semblable au Ta‘rīf, car il le considérait comme 

le plus « précieux des manuels »71, mais surtout de créer une œuvre englobant tous les angles 

et situations de la correspondance dans la chancellerie depuis les premiers siècles de l’Islam 

jusqu’à son temps ; on y trouve des éléments de généalogie, d’histoire, de politique, les règles 

à respecter lors de la rédaction d’un document, les qualités qu’un secrétaire de chancellerie doit 

posséder, les sujets de lettres à connaître… En se basant sur les manuels préexistants, il voulait 

les développer et les compléter pour que ressorte de son travail une œuvre encyclopédique à 

destination des secrétaires de chancellerie, et cette œuvre devint « inégalée en littérature arabe 

»72 jusque-là. Il cite ses sources, donne de nombreux exemples, s’attarde sur la véracité des 

informations et se base non seulement sur des livres et articles, mais aussi sur divers documents, 

certains remontant à l’époque du Prophète.73 Grâce à ce manuel et sa qualité, al-Qalqašandī 

devint « la voix officielle de l’état mamlouk, la voix officielle du sultan ».74 

 

1.1.2.3.4 Naǧm al-dīn Muḥammad al-Qalqašandī 
 

Naǧm al-dīn Muhammad, connu sous le nom de Ibn Abī Ġudda, est le fils de Šihāb al-

Dīn Abū al-‘Abbās Aḥmad b. ‘Alī al-Qalqašandī. Né au Caire en 797/1394-5 (selon lui-même, 

bien que la date de 795/1393-4 soit sûrement plus correcte selon un certificat75), il suivit les 

 
70 Broadbridge, Anne F., op. cit., p. 105. El-Toudy, Heba, Abdelhamid, Tarek Galal (éd.), op. cit., p. 17-19. 
71 Al-Droubi, Samir, op. cit., p. 75. 
72 El-Toudy, Heba, Abdelhamid, Tarek Galal (éd.), op. cit., p. 13. 
73 Al-Droubi, Samir, op. cit., p. 75-77. Broadbridge, Anne F., op. cit., p. 105-106. Bosworth, C. E., « Al-
Qalqašandī », p. 532. Gully, Adrian, op. cit., p. 1, 10-11. El-Toudy, Heba, Abdelhamid, Tarek Galal (éd.), op. 
cit., p. 15-16. Bauden, Frédéric, « Mamluk Diplomatics »; p. 30-31. 
74 El-Toudy, Heba, Abdelhamid, Tarek Galal (éd.), op. cit., p. 1. 
75 Bauden, Frédéric, « Like father, like son » dans Eurasian Studies, 11/1-2 (2013), p. 197-198. 
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traces de son père et fut actif dans la chancellerie mamlouke. En 813/1410-1, il reçut à l’instar 

de son père l’iǧāza et l’autorisation d’enseigner ; la même année, il devint témoin professionnel, 

puis juge, et finalement entra dans la chancellerie en tant que secrétaire pour plusieurs émirs. Il 

occupa également d’autres fonctions, notamment dans l’administration ou lorsqu’il 

accompagna (probablement en tant que juge de l’armée) le sultan Barsbāy (1422-1438) lors 

d’une expédition militaire. Il mourut par noyade en 876/1471.76 

Auteur de plusieurs ouvrages (même s’il a probablement plagié son père pour l’un 

d’entre eux concernant l’histoire des Arabes et notamment des tribus ; al-Qalqašandī est en effet 

l’auteur d’une œuvre ayant un titre et sujet similaires (seuls le dédicataire et les raisons de la 

rédaction de l’œuvre diffèrent)77), c’est son manuel intitulé Qalā’id al-ǧumān fī muṣṭalaḥ 

mukātabāt ahl al-zamān qui nous intéresse. La date exacte de composition n’est pas connue, 

mais l’année 867/1464 est mentionnée dans le colophon.78 Quant à la raison de sa rédaction, il 

semble que l’auteur souhaitait avant tout « produire un outil mis à jour pour les copistes de 

chancellerie », et « transmettre le résultat de son activité en tant que secrétaire actif au service 

de différents émirs et chancelleries locales. »79 

 

Contenu de l’œuvre80 

Le Qalā’id al-ǧumān comporte huit chapitres, précédés d’une introduction et conclus 

par un épilogue. Le premier chapitre présente « le contexte légal de l’art de la 

correspondance »81 mentionnant le Prophète et ses secrétaires (et les formules et adresses qu’ils 

utilisaient), ainsi que les créateurs des styles calligraphiques. Le deuxième chapitre se concentre 

sur la correspondance envoyée au nom des califes, le troisième sur la correspondance envoyée 

aux califes et leurs héritiers, ainsi que ceux des sultans et de l’imam zaydite. Le quatrième 

chapitre étudie la correspondance envoyée aux fonctionnaires d’état et souverains étrangers au 

nom du sultan. Le cinquième chapitre présente différents types de documents n’étant pas 

considérés comme de la correspondance, et le sixième s’intéresse à la correspondance échangée 

par les fonctionnaires d’état (c’est-à-dire les iḫwāniyyāt ; l’avant-dernier chapitre se concentre 

 
76 Ibid., p. 198-200. 
77 Bosworth, C. E., « Al-Qalqašandī », p. 532. Bauden, Frédéric, « Like father, like son », p. 200-203. 
78 Bauden, Frédéric, « Like father, like son », p. 204. 
79 Ibid., p. 205-206. 
80 Le premier paragraphe présentant les différents chapitres et leur contenu se base sur l’article de Frédéric 
Bauden, « Like father, like son », p. 206-207. 
81 Bauden, Frédéric, « Like father, like son », p. 206. 
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sur les niveaux d’adresses de ce genre de correspondance, ainsi que les niveaux des destinataires 

en fonction du niveau de l’expéditeur). Finalement, le huitième chapitre concerne les formes 

d’invocatio utilisées pour les lettres iḫwāniyyāt. On trouve les sujets de ce type de 

correspondance dans l’épilogue. 

Contrairement à son père, il ne citait pas toujours ses sources, mais on trouve tout de 

même une mention de certains auteurs comme le frère de Ibn Faḍl Allāh al-‘Umarī (auteur d’un 

formulaire), Ibn Ḥijja, … et, bien qu’il ne les cite pas, il est clair que Ibn Abī Ġudda s’est inspiré 

des manuels de son père et de Ibn Faḍl Allāh al-‘Umarī.82 Selon al-Droubi, l’impact du manuel 

de al-‘Umarī est clair dans l’agencement des cinq premiers chapitres mais également parce qu’il 

a plagié une partie de l’œuvre.83 L’organisation du manuel en de nombreuses sous-divisions 

fait penser au Ṣubḥ de son père, même si c’était en réalité courant dans les traités de chancellerie 

mamlouks du IXe/XVe siècle. Cependant, encore une fois, le Qalā’id al-ǧumān apporte malgré 

cette influence des choses nouvelles et des informations mises à jour par rapport à l’époque de 

sa rédaction.84 Il s’intéresse aux règles de la correspondance concernant le papier et le format à 

utiliser, les formules, les éléments externes, …85 ; et il est notamment plus clair dans la 

présentation des informations et des catégories de correspondance, nous aidant à comprendre 

les trois catégories de lettres existantes : les lettres califales (khalīfatiyyāt), les lettres 

sultaniennes (sulṭāniyyāt), et les lettres fraternelles (iḫwāniyyāt).86 

 

1.2 Les iḫwāniyyāt 
1.2.1 La lettre en islam87 
 

En islam, la lettre se compose de trois éléments principaux : les éléments initiaux (al-

fawātiḥ), le texte (al-matn), et les protocoles finaux (al-ḫawātim). Le premier comprend sept 

éléments (l’adresse, la basmala, la formule al-malakī al-fulānī, la signature, le ṣadr, les titres, 

honorifiques et épithètes, et l’invocation), et le troisième en contient cinq (la formule in šā’ 

Allāh, la date, l’autorisation, la ḥamdala et taṣliya, et la ḥasbala). Une lettre est rédigée sur un 

rouleau lui-même composé de différentes feuilles de papier, appelées waṣl (pl. awṣāl). La partie 

 
82 Bauden, Frédéric, « Like father, like son », p. 209-211. 
83 Al-Droubi, Samir, op. cit., p. 78. 
84 Bauden, Frédéric, « Like father, like son », p. 207-208. 
85 Bauden, Frédéric, « Mamluk Diplomatics », p. 34. 
86 Bauden, Frédéric, « Like father, like son », p. 208. 
87 Cette partie du travail se basera en grande partie sur l’ouvrage de Richards, D. S., Mamluk Administrative 
Documents from St Catherine’s Monastery, 2011, p. 18-30. 
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supérieure de la première feuille de papier est nommée ṭurra. Tout au long de la lettre, l’espace 

interlinéaire laissé reflète le niveau du destinataire : en effet, plus le niveau de ce dernier est 

élevé, plus l’espace est étroit. À l’inverse, plus le niveau du destinataire est bas, plus l’espace 

interlinéaire est grand. 

 

1.2.1.1 Les éléments initiaux 
 

L’adresse (‘unwān), qui se trouve au début de la ṭurra, est similaire au ta‘rīf, qui 

présente le destinataire selon sa position professionnelle notamment. L’adresse est cependant 

souvent manquante ou abîmée, dû à sa place en-haut du rouleau. Elle se compose du laqab du 

destinataire sur le côté droit, et de la formule muṭāla‘at al-mamlūk fulān sur le côté gauche, en 

deux lignes.88 

 La basmala s’écrit au début de la deuxième page et se présente comme telle : Au nom 

de Dieu le Miséricordieux le Tout-Miséricorde (bi-smi ’llāh al-raḥmān al-raḥīm). L’espace 

varie en fonction de la ‘alāma, qui dépend elle du statut de l’expéditeur et du destinataire. 

 La formule al-malakī al-fulānī, écrite en-dessous de la basmala (ou toute formule 

introductive la remplaçant), désigne la relation des fonctionnaires par rapport au sultan : le 

deuxième terme de la formule varie en fonction de son titre. 

 La signature (al-‘alāma) se trouve juste après la formule al-malakī al-fulānī, à la ligne 

suivante. Elle peut se présenter de deux manières : soit par le prénom, soit par la forme 

complète, c’est-à-dire « x fils de y ».89 La signature peut être seule, ou précédée de al-mamlūk 

ou un qualificatif comme akh ou encore wālid. Elle peut également consister en une formule, 

une devise, une phrase… La ṭurra varie en fonction de la signature : en effet, si celle-ci 

comporte « son frère » ou « son père », alors elle sera longue de trois feuilles blanches. Si elle 

consiste en un simple prénom, elle consistera en deux feuilles. 

 Le ṣadr, qui signifie « début ou commencement », connaît différentes formes et, encore 

une fois, se base sur le statut de l’expéditeur et du destinataire. Il permet donc d’annoncer le 

statut du destinataire et de « marquer l’émission de la communication »90. Le ṣadr peut être 

introduit par une du‘ā’ ou par d’autres formules : on trouve par exemple ṣadarat hāḏihi al-

 
88 Bauden, Frédéric, « Ikhwāniyyāt Letters in the Mamluk Period », p. 177. 
89 Richards, D. S., op. cit., p. 21. 
90 Ibid., p. 22. 
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mukātaba ilā ou ya‘lam maǧlis al-amīr. La signature change en fonction des différentes 

formules. 

 Le choix et l’utilisation des titres (alqāb), honorifiques et épithètes pour se référer à 

quelqu'un a pris du temps pour parvenir à sa forme finale, celle de l’époque mamlouke. Al-

Qalqašandī distingue les « titres de base » (alqāb uṣūl) et les « titres composés » (alqāb 

murakkaba). Les premiers sont soit des noms (par ex. amīr ou des « référents abstraits »91 

comme ǧanāb, maǧlis, …), soit des adjectifs, comme ‘ālī. Les seconds consistent en une iḍāfa, 

c’est le cas par exemple de sayf al-dīn. 

 La dernière des formules introductives est l’invocation, qui dépend à nouveau du rang 

du destinataire. Ibn Nāẓir al-Jayš nous informe sur leur ordre de priorité, nous apprenant 

notamment que la plus élevée est l’invocation commençant par lā zāla ou zālat. Il nous rapporte 

également que celles commençant par adāma sont inférieures à celles introduites par ayyada, 

a‘azza ou encore ḍā‘afa. Comme l’écrit Ibn Khalaf, cité par Gully, l’invocation doit présenter 

l’intention de la lettre et son contenu varie selon celle-ci, la décrit.92 Al-Mawṣilī, dans son 

œuvre al-Burd al-Muwašša, propose un grand nombre d’exemples d’invocations à utiliser selon 

le rang et la profession du destinataire : les califes, vizirs, secrétaires, marchands, …93 

 

1.2.1.2 Le texte 
 

Contrairement aux éléments introductifs et finaux, le texte ne peut pas être standardisé 

puisque, il est évident, le sujet change pour chaque lettre en fonction des circonstances de sa 

rédaction. 

 

1.2.1.3 Les éléments finaux 
 

Le premier des éléments finaux d’une lettre est la formule in šā’ Allāh qui, selon al-

Qalqašandī, doit être écrite sur une nouvelle ligne, séparée de la fin du texte principal par un 

petit espace. D’après Richards, si cette formule apparaît, elle doit être « comprise soit comme 

qualifiant syntaxiquement un espoir précédemment exprimé que la ou les personnes qui sont 

 
91 Richards, D. S., op. cit., p. 25. 
92 Gully, Adrian, op. cit., p. 166. 
93 Ibid., p. 168-174. 
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les destinataires de l’ordre seront dûment aidées à le mettre en pratique […], soit comme suivant 

une indication selon laquelle une obéissance rapide est attendue ».94 

 Bien qu’il existe des exceptions (notamment dans la correspondance privée), la plupart 

des documents étaient datés. Selon al-Qalqašandī, l’habitude de son époque était que la date 

s’écrivait en deux lignes, à la fin du document : l’année se trouvait sur la deuxième ligne et était 

précédée du mot sanat. 

 Le troisième élément est l’autorisation (al-mustanad), qui, écrite après la date, nous 

fournit la provenance de l’autorité pour l’envoi de la lettre. En effet, on trouve par exemple 

« selon l’ordre d’untel et untel ». 

 La ḥamdala et la taṣliya devaient être écrites sur la même ligne, avec un petit espace 

entre les deux. La ḥamdala est connue sous deux formes, la plus connue étant al-ḥamd li-Allāh 

waḥdahu, mais d’après Richards, la formée préférée est al-ḥamd li-Allāh rabb al-‘ālamīn.95 La 

taṣliya peut également se présenter sous deux formes : soit verbale, soit nominale. Il s’agit 

d’une bénédiction au Prophète, sa famille et ses compagnons. 

 La dernière formule du document est la ḥasbala. Elle s’écrit sur une ligne séparée et se 

présente généralement comme suit : ḥasbunā Allāhu wa-ni‘ma al-wakīl. Cependant, elle peut 

parfois remplacer la ṭasilya après la ḥamdala. 

 

1.2.2 Le rang et la hiérarchie dans la chancellerie 
 

Dans l’écriture d’un document en islam, la question du rang de l’expéditeur mais 

également du destinataire était très importante. Nous l’avons vu, certains éléments principaux 

de la correspondance ne seront pas les mêmes si le rang est plus élevé que celui du destinataire 

ou s’il est plus bas ; en réalité, le statut fait varier aussi bien les caractéristiques internes 

qu’externes d’un document. La hiérarchie entre l’expéditeur et le destinataire dans les lettres 

formelles, ainsi que leur amitié pour les lettres informelles (ou iḫwāniyyāt), occupait donc une 

place fondamentale et demandait de suivre un certain protocole. La basmala pouvait varier : en 

effet, on trouvait la formule habituelle bi-smi ’llāh al-raḥmān al-raḥīm si l’expéditeur venait 

d’un rang inférieur à celui du destinataire, mais si l’expéditeur et le destinataire étaient des 

 
94 Richards, D. S., op. cit., p. 28. 
95 Ibid., p. 30. 
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fonctionnaires de haut rang (et de rang égal) ou si ces derniers écrivaient à une personne de 

rang inférieur, toute mention du nom de Dieu suffisait pour introduire la correspondance. 

Comme nous l’avons mentionné, l’espace interlinéaire signale également la hiérarchie entre les 

deux personnes concernées par la lettre, ainsi que la taille de la ṭurra, celle de la marge et la 

manière d’écrire l’adresse.96 Les titres et les honorifiques (qui pouvaient être très nombreux), 

selon al-Mawṣilī, servaient à « définir la personne à qui la lettre était écrite, et à acclamer son 

nom »97 ; les nombreux titres d’un souverain permettaient donc de le distinguer des autres, 

ayant un rang inférieur à lui et donc moins de titres. Gully nous donne la hiérarchie des titres 

des souverains, dans l’ordre décroissant : al-maqām/al-muqām, al-maqarr, al-abwāb et 

finalement al-‘atabāt ; nous retrouverons certains de ces termes dans l’étude du texte dans la 

deuxième partie de ce travail. Puisque se référer au souverain de manière directe était considéré 

comme inconvenant, ces titres utilisés pour l’exalter et le désigner étaient importants et utiles. 

Il est important de noter que les titres ont eu tendance à changer au fil du temps, et selon le 

lieu.98 

En plus de connaître le rang du destinataire avant de composer la lettre, les secrétaires 

devaient aussi savoir s’il s’agissait d’une lettre initiale ou d’une réponse. En effet, lorsqu’il 

rédige une réponse, le secrétaire doit suivre l’intention, le style et la construction de la lettre 

initiale (même si celle-ci était négligée) et ne peut pas réellement organiser son document 

comme il le souhaite, ce qui lui permettait d’ailleurs de montrer ses compétences en matière de 

rédaction.99 Les expressions se trouvant dans les réponses variaient également selon le rang du 

destinataire (on trouve par exemple warada ’l-miṯāl al-karīm pour un rang supérieur, et warada 

kitāb al-ǧanāb lorsqu’on écrit à une personne d’un rang plus bas, selon al-Mawṣilī). Les 

expressions utilisées pour les iḫwāniyyāt étaient différentes et moins formelles.100 

 

1.2.3 Les iḫwāniyyāt : présentation générale 
 

Le terme iḫwāniyyāt, qui vient de l’arabe iḫwān signifiant « amis » ou « frères », 

désigne une correspondance entre deux amis, des hommes adultes, qui y exposent leur affection 

l’un envers l’autre. À l’époque abbasside, la lettre en général était une « déclaration 

 
96 Gully, Adrian, op. cit., p. 177-179. 
97 Ibid., p. 180. 
98 Ibid., p. 181-183. 
99 Bauden, Frédéric, « Mamluk Diplomatics », p. 51-52. Gully, Adrian, op. cit., p. 155. 
100 Gully, Adrian, op. cit., p. 175-177. 
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d’amitié »101, et les iḫwāniyyāt représentent « l’ami absent […] dont l’écrivain se 

languit »102.103 Cette démonstration d’amitié constitue la base de la rédaction de la lettre, dans 

laquelle se trouvent des événements de la vie de tous les jours. En effet, parmi les sujets des 

iḫwāniyyāt, on compte les félicitations, les invitations, un mariage, l’annonce d’une naissance 

ou de la mort d’un proche, …104 Selon Hachmeier, l’événement mentionné dans la 

correspondance est en fait moins important que le motif de l’amitié, qui est « au centre de la 

lettre »105 ; le concept d’amitié étant assez large en islam à la période médiévale, cela permettait 

une variété de contenus et formes. À l’époque mamlouke, le terme iḫwāniyyāt désigne des 

documents échangés entre des fonctionnaires et différents niveaux de l’administration. Selon 

Pomerantz, qui se concentre sur la collection de lettres de Ibn ‘Abbād, les iḫwāniyyāt pouvaient 

être formelles ou intimes. Longtemps considérées comme des lettres privées, elles se retrouvent 

cependant dans des manuels ne concernant que la correspondance officielle, ce qui a parfois 

confondu certains érudits jusqu’à ce que Richards nous propose cette définition éclaircissant un 

peu les choses : ce type de correspondance serait « un éventail de lettres semi-officielles, parfois 

presque obligatoires, échangées par les hauts rangs de la société mamlouke, militaires et 

civils. »106 Susceptibles d’être lues à voix haute devant une audience, elles pouvaient présenter 

la considération de l’auteur de la lettre envers son ami, le destinataire. Les iḫwāniyyāt 

permettaient alors de solidifier la relation de confiance entre les deux amis, et « les liens 

d’allégeance politique, de reconnaissance sociale et de dépendance économique. »107 Les 

iḫwāniyyāt pouvaient également être écrites par le vizir, soit à ses amis fidèles ou ses 

compagnons dans le cadre des iḫwāniyyāt intimes, soit à des simples connaissances pour les 

lettres plus formelles ; dans ces dernières, les sujets mentionnés plus haut prévalaient. Toujours 

d’après Pomerantz, le vizir pouvait, grâce à ces lettres, former une élite sur qui il pouvait 

compter, et inversement.108 

 
101 Gully, Adrian, op. cit., p. 8. 
102 Hachmeier, Klaus U., op. cit., p. 142. 
103 Gully ne semble cependant pas convaincu que l’idée que la lettre représentait l’ami absent était bien 
développée à la période prémoderne. En effet, dans certains manuels sur la rédaction de lettres en tout cas, la 
relation hiérarchique entre l’expéditeur et le destinataire paraît plus présente et importante que la relation entre 
les deux amis elle-même, et plus importante que l’argument présent dans la lettre. (Gully, Adrian, op. cit., p. 9-
10) 
104 Hachmeier, Klaus U., op. cit., p. 142. Pomerantz, Maurice A., Licit Magic: The Life and Letters of al-Ṣāḥib b. 
‘Abbād (d. 385/995), 2018, p. 157. 
105  Hachmeier, Klaus U., op. cit., p. 142. 
106 Richards, D. S., op. cit., p. 14-15. Bauden, Frédéric, « Ikhwāniyyāt Letters », p. 179-180. 
107 Pomerantz, Maurice A., op. cit., p. 157-158, 174. 
108 Ibid., p. 174-175. 
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Nous l’avons vu, la hiérarchie est importante lors de la rédaction des lettres et cela se 

voit dans les différents types de lettres. En effet, les iḫwāniyyāt, que Pomerantz appelle « lettres 

sociales »109 mais que l’on peut appeler lettres fraternelles, se distinguent des ḫalīfatiyyāt et des 

sulṭāniyyāt. Al-Qalqašandī décrit les premières comme des lettres échangées entre 

fonctionnaires ou titulaires de charge (secrétaires, émirs, …), alors que les ḫalīfatiyyāt 

désignent la correspondance envoyée par le/au calife, et les sulṭāniyyāt la correspondance 

envoyée par le/au sultan. Les lettres califales représentent le niveau le plus élevé.110 

Peu de témoignages sur les iḫwāniyyāt nous sont disponibles, rendant notre 

connaissance de ce type de correspondance assez limitée ; cependant, deux ouvrages nous ont 

permis d’en savoir plus. Il s’agit premièrement du Muzīl al-ḥaṣr fī mukātabāt ahl al-‘aṣr, dont 

l’auteur n’est pas connu, qui présente les catégories de correspondance officielle ainsi que les 

différents sujets possibles pour chaque catégorie, deuxièmement le Qalā’id al-ǧumān de Naǧm 

al-Dīn Muḥammad (voir supra).111 

Le papier utilisé pour les lettres iḫwāniyyāt était le format habituel (al-‘āda) ou petit (al-

ṣaġīr), et du papier produit localement. Le style d’écriture était le style riqā‘, qui variait selon 

le rang du destinataire, tout comme l’espace interlinéaire. Si plusieurs informations étaient 

exposées dans la lettre, elles étaient séparées d’un espace large d’un doigt. Un espace large de 

deux doigts pouvait également séparer les titres de l’expéditeur et la première ligne du texte, 

mais seulement si le destinataire était d’un bas rang.112 L’adresse comprenait l’identification du 

destinataire (en deux lignes) et de l’expéditeur (en deux ou trois lignes) sur la première page. 

Sur la deuxième, il fallait écrire la basmala sur une ligne, et les titres de l’expéditeur la ligne 

suivante. Finalement, avant de pouvoir écrire la lettre, le titre du destinataire se trouvait dans la 

marge de droite, en partie sous la basmala, mais seulement pour les deux premiers niveaux (voir 

2.4.1.1. Lettres initiales). Le texte pouvait ensuite commencer, avec une formule variant selon 

le niveau du destinataire. Il se terminait avec les termes ṭāla‘a bi-ḏālika ou anhā ḏālika. 

Finalement, la lettre était signée, et donc prête à être envoyée.113  

 
109 Ibid., p. 130. 
110 Bauden, Frédéric, « Mamluk Diplomatics », p. 48. Bauden, Frédéric, « Ikhwāniyyāt Letters », p. 178-179, 
181-182. 
111 Bauden, Frédéric, « Ikhwāniyyāt Letters », p. 180-181. 
112 Ibid., p. 184-187. 
113 Bauden, Frédéric, « Ikhwāniyyāt Letters », p. 187-191. 
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2 Deuxième partie : présentation du texte 
2.1 Copie de l’Escorial 
2.1.1 Description codicologique 

 

Le manuscrit Àrabe 566 de l’Escorial, intitulé Kitāb muzīl al-ḥaṣr fī mukātabāt ahl al-

‘aṣr, est un codex de 136 feuillets daté de 911/1505. L’auteur, le copiste et le commanditaire 

ne sont pas mentionnés, ni le lieu. Le texte a été écrit sur un papier non filigrané, qui semble 

être d’origine orientale, in-octavo. La foliotation, ancienne, est réalisée en chiffres arabes au 

crayon, dans le coin supérieur gauche du recto de la feuille. La réclame, elle, se trouve dans le 

coin inférieur gauche, proche et en diagonale du texte, à l’encre noire et de la main du copiste. 

Il n’y a pas de disposition particulière, à l’exception de certains exemples montrant comme 

écrire des formules. Des points rouges, notant le saj‘, séparent le texte. Tous les cahiers se 

composent de dix feuillets, à l’exception du troisième qui en contient neuf, et du dernier qui en 

contient sept. Les dimensions de la page et du cadre texte ne nous sont pas connues : le 

catalogue de Derenbourg ne les mentionne pas.114 Le texte est écrit en nasḫ égyptien, à l’encre 

noire, mais une encre rouge est utilisée à chaque nouvelle section, pour les points marquant le 

saj‘, ainsi que pour certaines formules (in kāna, āḫar, …). Le texte est structuré et divisé par 

de nombreux termes (al-martaba (« catégorie »), al-qism (« section »), āḫar (« autre »), …) 

écrits en rouge, et par les points du saj‘. 

 Le manuscrit se trouve dans un bon état de manière générale. Des fibres sont visibles 

sur certains feuillets et ces derniers sont parfois tâchés ou abîmés (par ex. f. 4b-5a, 68b-69a). 

Quelques remarques sont néanmoins à faire : au folio 94, la foliotation revient à 64, jusqu’à la 

fin du manuscrit, mais une autre main a écrit au crayon la bonne foliotation, à gauche du texte 

au recto. Ce détail est également mentionné au premier folio grâce à une inscription en espagnol. 

À partir du folio 16a et sur certains folios, on trouve le chiffre 4 en arabe à l’encre noire, dans 

la marge le plus près possible de la feuille et généralement verticalement. Étant en face des 

formules en rouge, il s’agit probablement d’une façon pour le copiste de se souvenir de les 

écrire en rouge (par question de facilité, pour ne pas manipuler deux calames en même temps 

et pour ne pas que l’encre sèche) ; les indications en rouge auraient donc été ajoutées a 

posteriori. 

Colophon : wa-ṣallā Allāhu ‘alā sayyidinā Muḥammad wa-ālihi wa-ṣaḥbihi wa-sallama 
taslīman kaṯīran dā’iman ilā yawm al-dīn atamma ta‘līqahu fī yawm al-ǧum‘at al-mubāraki 

 
114 Derenbourg, Hartwig, Les manuscrits arabes de l’Escurial, 1844-1908. 
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ḫāmisa ‘ašara šahr raǧab al-fard al-aṣamm min šuhūr sanat aḥada ‘ašara wa-tis‘imi’a 

A-yā qāri’an ḫaṭī sa’altuk bi-allaḏī amāt wa-aḥyā wa-al-‘iẓām ramīm bi-an tas’ala al-
raḥmān ‘afwan al-muḏnibi fa-inna i-lāhī lā yazālu raḥīmu. (Annexe 1) 

 

Traduction : Paix et bénédiction permanentes et multiples de Dieu sur notre maître Muḥammad, 

sa famille et ses compagnons, jusqu’au jour du Jugement. Il en a terminé la copie le vendredi 

béni, 15 du mois de Rajab l’isolé, le sourd, qui fait partie des mois de l’an 911. 

Ô toi qui lis mon écriture, je t’ai demandé au nom de celui qui fait périr et revivre et les os sont 

décomposés, que tu demandes au Miséricordieux de pardonner au pêcheur, car mon dieu ne 

cesse d’être miséricordieux.115 

 

2.1.2 Histoire du manuscrit 
 

Avant de parler des marques de possession qui permettent de retracer l’histoire du 

manuscrit, mentionnons brièvement le fait que le titre n’a pas été écrit par le copiste mais bien 

par un propriétaire du manuscrit : ‘Abd al-Ḥamīd Ṣadaqa. Nous le voyons grâce au défaut du 

calame qui se trouve dans les deux écritures (des traces blanches sont visibles au milieu du trait 

noir). Cela peut s’expliquer par le fait qu’à l’époque mamlouke, on laissait souvent la page de 

titre blanche pour ensuite l’orner en fonction de son futur propriétaire et selon ses envies. On 

ne connait pas toujours le commanditaire lors de la rédaction, ce qui explique la page laissée 

blanche ; c’est probablement ce qui est arrivé avec ce manuscrit. 

Le manuscrit de l’Escorial comporte différentes marques de possession et plusieurs 

indications (annexe 2). Tout d’abord, nous trouvons la marque de possession de la bibliothèque 

de l’Escorial, où se trouve actuellement le manuscrit. Sur le premier folio se trouvent plusieurs 

marques de possession. Au-dessus du numéro de folio, à gauche, nous pouvons voir le numéro 

32 et, à la même hauteur mais au milieu, une ancienne cote : V. Is 32. Ensuite n. 522, puis Cod 

549, et finalement la cote actuelle, soulignée deux fois : Cod. 566 (notée une seconde fois au 

crayon rouge, juste en-dessous : N° 566). Toutes les cotes à l’exception de l’actuelle ont été 

rayées.116 Le nombre de marques de possession dans ce manuscrit sur le premier et le dernier 

 
115 Mètre tawīl. 
116 Aucune cote ne correspond cependant à celle de Casiri, qui indique 563 dans son catalogue (p. 212). 
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folio nous permet d’avancer qu’il s’agissait probablement d’un manuscrit important et prisé, 

ayant donc beaucoup voyagé. 

Ensuite, nous trouvons le titre écrit en arabe : Kitāb muzīl al-ḥaṣr fī mukātabāt ahl al-

‘aṣr. A gauche de ce titre, dans une autre écriture, se trouve une première marque de 

possession : 

Fī nawbat al-‘abd al-faqīr 

Al-Sayyid Muḥammad Amīn 

Ni‘mat Allāh ‘ufiya ‘anhum 

Fī Awāḫir šahr 

Ramaḍān 

Al-Mubārak 

Sanat 

1014 

Possession du pauvre serviteur, le maître Muḥammad Amīn Ni‘mat Allāh, puissent-ils être 

pardonnés, à la fin du mois du Ramaḍān béni, en l’an 1014. 

 

La date (les dernières nuits de Ramadan 1014) correspond aux 7-8 février 1606. 

Muhammad Amīn Ni‘mat Allāh est le nom d’un auteur d’une glose (ḥāshiya) dont une copie 

se trouve à St-Pétersbourg.117 Cette ḥāshiya se trouve dans un manuscrit du XVIIe siècle, ce qui 

correspond à la date de la marque de possession ; une conjonction d’éléments permet donc de 

dire qu’il s’agit probablement du même personnage. En-dessous du titre, nous pouvons lire une 

indication en latin : tractatus anonymus de metodo scribendi epistolas familiares, ac ad 

principes aerae egir 911. À gauche de cette indication se trouve une deuxième marque de 

possession, écrite avec le même calame que le titre : 

Min ni‘am Allāh ‘alā ‘abdihi al-faqīr 

‘Abd al-Ḥamīd Ṣadaqa 

[Fait partie] des bienfaits de Dieu à l’égard de son pauvre serviteur, ‘Abd al-Ḥamīd Ṣadaqa.118 

 
117 La mention de ce personnage se trouve dans le catalogue Arabic manuscripts of Oriental Section of St. 
Petersburg University Scientific Library publié à St Pétersbourg en 1996. Il s’agit de la note 129, p. 38, 
mentionnant le manuscrit 314C. C’est la seule mention faite à ce personnage qui a été trouvée. 
118 Ce personnage n’a pas été identifié dans les sources. 
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 À côté du « Cod 549 », une troisième marque peut être lue : 

Al-ḥamdu lillāh 

Fī nawbat al-faqīr 

‘Alī b. Muḥammad al-Su‘ūdī 

Laṭafa Allāh bihi 

Gloire à Dieu, possession du pauvre ‘Alī b. Muḥammad al-Su‘ūdī, que Dieu soit bienveillant à 

son égard. 

 

 Ensuite, en bas à droite se trouve une autre inscription en latin : De conscribendis ...is 

…ag…um.119 Finalement, sur la dernière page (annexe 3) se trouvent d’autres marques de 

possession : la première nous donne le titre de l’ouvrage et nous apprend que la personne a été 

informée par quelqu'un de formation juridique qui était aussi secrétaire, ce qui signifierait que 

la personne ayant rédigé cette note a été informée par celle ayant copié le texte : 

Afādanī musaṭṭiruhu al-qaḍā’ī al-‘alīmī al-muwaqqi‘ bi-dīwān al-inšā’ 

Al-šarīf anna hāḏā al-kitāb yusammā muzīl al-ḥaṣr fī mukātabāt 

Ahl al-‘aṣr 

Le copiste, juge savant, secrétaire du noble bureau de chancellerie m’a informé que ce livre 

est intitulé Muzīl al-ḥaṣr fī mukātabāt ahl al-‘aṣr (L’arrêt de l’embarras dans les 

correspondances des contemporains). 

 

La deuxième nous donne des indications concernant le nombre de feuillets : 

‘Adad al-awrāq 

Al-maktūbat 

Mi’a ḫamsa (…) 

Bayāḍ ṯalāṯa 

Nombre de feuilles écrites : 105 (…), dont 3 vierges. 

 

 
119 Il m’est impossible de proposer une meilleure lecture pour cette inscription. 
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 La dernière marque de lecture nomme Ǧamāl al-dīn b. Ḥamdān al-Šāfi‘ī, qui est 

mentionné dans la biographie de Muḥammad b. Ḥamza al-Ḥusaynī, mort en 933 de l’Hégire (= 

1527)120 : 

Ṭāla‘a fī hāḏā al-kitāb al-faqīr 

Ǧamāl al-Dīn b. 

Ḥamdān al-Šāfi‘ī 

A consulté ce livre le pauvre Ǧamāl al-Dīn b. Ḥamdān al-Šāfi‘ī. 

 

2.1.2.1 La bibliothèque de l’Escorial : fondation, collections… 
 

La bibliothèque de l’Escorial se situe à San Lorenzo de El Escorial, près de Madrid, sur 

un site royal qui comprend différents bâtiments dont un monastère, fondé entre 970/1563 et 

991/1584, des jardins ou encore un séminaire.121 C’est suite à la décision du roi Philippe II 

(933/1527-1006/1598) que le site est construit à proximité de Madrid, site qui sera ensuite le 

lieu de résidence du souverain. La bibliothèque, construite en 983/1576, contient la plus grande 

collection de manuscrits islamiques d’Espagne (environ 1900), manuscrits datant du XIIe au 

XIXe siècle122, mais également d’autres ouvrages sur des sujets différents et dans diverses 

langues. Le souverain envoyait régulièrement des érudits à la recherche de manuscrits et livres 

pour compléter sa collection à la bibliothèque de l’Escorial, notamment des manuscrits en 

langue arabe.123 En effet, malgré les tentatives de l’époque, c’est-à-dire les XVIe et XVIIe 

siècles, de faire disparaître la langue arabe et malgré les persécutions envers les musulmans 

vivant en Espagne, le pouvoir espagnol s’intéressait aux manuscrits arabes et s’en servait pour 

remplir la bibliothèque de l’Escorial. On pouvait voir une opposition entre, d’une part les 

persécutions envers les musulmans et le fait qu’on brûlait ou confisquait des manuscrits rédigés 

en arabe, d’autre part un intérêt pour des écrits dans cette même langue. Il faut cependant 

mentionner le fait qu’une grande partie de la collection arabe vient de la bibliothèque de 

Mūlāy Zaydān (1012/1603-1037/1627), sultan du Maroc, suite à un vol. 

 
120 Al-Ġazzī, Naǧm al-Dīn, Al-Kawākib al-sā’ira bi-a‘yān al-mi’a al-‘āshira, 1 (1997), p. 40-45. 
121 Justel Calabozo, Braulio, La Real Biblioteca de El Escorial y sus manuscritos Arabes, 1978, p. 13-15. 
122 World Survey of Islamic Manuscripts (éd. Geoffrey Roper), 3 (1994), p. 101. Justel Calabozo, Braulio, op. 
cit., p. 212. 
123 Hershenzon, Daniel, « Traveling Libraries: The Arabic Manuscripts of Muley Zidan and the Escorial 
Library » dans Journal of Early Modern History, 18/6 (2014), p. 536. 
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2.1.2.2 Origine de la collection arabe : la bibliothèque de Mūlāy Zaydān 
 

En 1020/1612, la bibliothèque du sultan marocain Mūlāy Zaydān fut volée par le pirate 

français Jean-Philippe de Castelane, anciennement consul, alors qu’il transportait la 

bibliothèque du souverain marocain ainsi que d’autres biens de Safi à Agadir. Suite à une 

mésaventure commerciale, de Castelane décida de vendre la collection à un autre Français ; 

cependant, sur le chemin, le navire fut arrêté par des Espagnols, dirigés par l’amiral Luis 

Fajardo, qui s’emparèrent des écrits.124 Arrivés à Lisbonne (le Portugal faisant partie de 

l’Espagne à la fin du XVIe siècle), ils firent un inventaire des biens du sultan et trouvèrent des 

milliers de livres (on dit plus tard qu’il y avait « entre 3970 et 3980 manuscrits ; en termes 

contemporains, cela vaut sûrement la bibliothèque d’une grande université de recherche »125 ; 

selon Justel Calabozo, cependant, le nombre de manuscrits (ainsi que les détails de la capture) 

varie selon les sources126). Quelques mois après la prise des biens, le roi Philippe III 

(1006/1598-1030/1621) ordonna le déplacement de la bibliothèque à Madrid, chez un membre 

important du Conseil de l’Etat dont le neveu tenait le rôle d’interprète royal en arabe, turc et 

persan. Celui-ci, Francisco Gurmendi, fut alors chargé d’évaluer les livres et de les classer par 

thème, pendant une année. À l’issue de cette année, Gurmendi proposa d’apporter les 

manuscrits à la bibliothèque de l’Escorial au lieu de les jeter. L’idée était particulièrement 

intéressante puisque la bibliothèque comportait peu de textes sacrés et d’œuvres sur la doctrine 

religieuse, la poésie, l’histoire et ou encore la philosophie ; cependant, ils restèrent séparés de 

la collection du roi d’Espagne.127 La collection arabe grandit au fur et à mesure, bien qu’une 

grande partie de la collection, presque la moitié, fut détruite à la suite d’un incendie en 

1081/1671.128 

Le sultan marocain essaya de toutes les manières possibles de récupérer sa collection, 

notamment en proposant une importante somme d’argent au roi espagnol ainsi qu’en 

abandonnant ses esclaves chrétiens, mais en vain. Cela ne fit en réalité que donner aux 

manuscrits une valeur plus grande en raison de tous les efforts déployés.129 En 1061/1651, son 

 
124 Hershenzon, Daniel, op. cit., p. 541-2. Derenbourg, Hartwig, Les manuscrits arabes de l’Escurial, tome III, p. 
VIII-IX. 
125 Hershenzon, Daniel, op. cit., p. 542. 
126 Justel Calabozo, Braulio, op. cit., p. 172. 
127 Hershenzon, Daniel, op. cit., p. 543-7, 550. 
128 Justel Calabozo, Braulio, op. cit., p. 19. 
129 Hershenzon, Daniel, op. cit., p. 555-7. Justel Calabozo, Braulio, op. cit., p. 175. 
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fils demanda également au souverain espagnol de son temps, Philippe IV (1030/1621-

1075/1665), de récupérer les manuscrits, mais celui-ci refusa également.130 

 

2.2 Copie de Berlin 
2.2.1 Description codicologique 

 
 Le manuscrit Petermann 299 de la Bibliothèque de Berlin est un codex de 83 feuillets 

dont l’auteur, le commanditaire et le copiste ne sont pas connus. Daté de ca. 1000/1591, ce 

manuscrit a comme support un papier européen jaune, épais, in-octavo. La foliotation en 

chiffres arabes est écrite au crayon, dans le coin supérieur gauche, et celle en chiffres indiens 

est écrite à l’encre noire en-dessous de celle en chiffres arabes. À partir du folio 17, la foliotation 

en chiffres indiens recommence à 1 ; il y a ensuite des manques (par ex. folio 23) ou erreurs. 

En effet, à partir de ce qui devrait être le folio 35, la numérotation en chiffres arabes passe à 63 

(et continue jusqu’à 81, la fin du manuscrit), et passe en chiffres indiens à 45, mais cette 

numérotation change à plusieurs reprises et sans que nous comprenions pourquoi ; ce n’est pas 

par cahier ou par section. Le bon ordre est le suivant : 1-22, 29, 71-74, 30, 23-28, 69, 70, 31-

65. La réclame, dans le coin inférieur gauche et en diagonale du texte, est écrite à l’encre noire, 

de la main du copiste. Il n’y a pas de disposition particulière, à l’exception de certains exemples 

montrant comment écrire des formules. Des points rouges, notant le saj‘, séparent le texte. Les 

dimensions de la page et du cadre de texte sont les suivantes : 21 x 15cm, 131/2 x 91/3cm.131 Le 

texte est écrit à l’encre noire, dans une écriture nasḫ petite et claire selon Ahlwardt132, mais une 

encre rouge est utilisée à chaque nouvelle section, pour les points marquant le saj‘, ainsi que 

pour certaines formules (in kāna, āḫar, …). Le texte est structuré et divisé par de nombreux 

termes (al-martaba, al-qism, āḫar, …) écrits en rouge, et par les points du saj‘. La reliure, 

moderne (XIXe siècle) est composée de papier marbré, en carton avec un dos en cuir. 

 Le manuscrit est dans un bon état de manière générale, avec quelques folios abîmés ou 

tâchés (par ex. folio 1, 65, …). Au folio 1a (annexe 4) se trouve un mot au-dessus du « 1 », 

probablement adab. Il y a également une marque de possession en rouge : Ex Bibliotheca Regia 

Berolinensi, la marque de la Staatsbibliothek zu Berlin entre 1256/1841-2 à 1298/1881-2.133 Au 

 
130 Justel Calabozo, Braulio, op. cit., p. 185. 
131 Ahlwardt, Wilhelm, Verzeichnisse der Arabischen Handschriften der Königlichen Bibliothek zu Berlin, 
Volume 7 (1895), p. 577. 
132 Ibid., p. 577. 
133 https://staatsbibliothek-berlin.de/en/die-staatsbibliothek/geschichte/besitzstempel/abbildungen  

https://staatsbibliothek-berlin.de/en/die-staatsbibliothek/geschichte/besitzstempel/abbildungen
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folio 1b (annexe 5) se trouve une copie de document d’époque ottomane ; le nom de 

l’expéditeur, al-Muḥibb al-Dā‘ī al-Faqīr Muḥammad al-Ṣidqī, est indiqué en bas à gauche de la 

feuille. Il s’agit d’une poésie rédigée par quelqu’un écrivant apparemment de Jérusalem et 

informant son correspondant de son arrivée dans cette ville. La page de titre se trouve sur le 

folio 2a (annexe 6). Le titre est écrit en rouge, et une autre main a noté à l’encre noire, en turc, 

la structure du manuscrit avec le nombre de feuillets pour chaque cahier : 

 Premier cahier : 16 feuillets. Deuxième : 48 feuillets. Troisième : 31 feuillets. 

Quatrième : 10 feuillets. Cinquième : 7 feuillets. En-bas à droite, nous pouvons trouver la 

somme totale des feuillets : 114. 

 Finalement, en-bas à gauche de la feuille est notée une poésie de Ibn Ṣāra (ou Sāra) al-

Andalusī, un poète andalou mort à Almería en 517/1123-4. Il s’agit de son poème Min al-‘ayn 

ilā al-qalb134 : 

 فاستشرفت لحدیثھ أسماعى    یا من تعرض دونھ شحط النوى 

 ونواظري یحسدن فیك رقاعى    إنى لمن یحظى لقربك حاسد 

 نقلتك من عیني إلى أضلاعي     لم تطوك الأیام عنى إنما 
 

La fin du texte manquant, des feuillets composés de documents ne faisant pas partie du 

traité (mais de la main du même copiste) ont été ajoutés. Il s’agit d’exemples de lettres 

diplomatiques d’années et d’auteurs différents ; cependant, elles datent essentiellement des 

années 970-3/1562-5. La logique voulant que le copiste a certainement écrit la copie avant d’y 

insérer les lettres, cela nous donne des informations sur la date de rédaction, sans toutefois nous 

renseigner une date exacte. Finalement, le titre est ajouté sur la tranche inférieure du manuscrit, 

de la même main que sur la page de titre. 

 

2.2.2 Histoire du manuscrit 
 

Le manuscrit de Berlin est postérieur à celui de l’Escorial puisqu’il date de l’époque 

ottomane. Il est possible qu’il ait été copié sur le manuscrit de l’Escorial mais on ne peut pas 

en être certain, notamment parce que l’indication du copiste de l’Escorial concernant le fait que 

le titre lui a été communiqué après la rédaction par un collègue de chancellerie n’apparaît pas 

 
134 Mètre kāmil. 
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dans la copie de Berlin, alors que c’est un élément utile. Cependant, puisque le titre apparaissant 

dans cette copie est de la main du copiste, cela nous amène à dire qu’il a travaillé sur un 

manuscrit dans lequel le titre était déjà inscrit, ce qui est le cas de l’Escorial. 

 Sur la page de titre, il semble que quelque chose ait été gratté à gauche du titre, peut-

être pour enlever une marque de possession. Sur la même page, en bas à droite, la marque d’une 

tache blanche que l’on a sûrement également grattée donne la même impression ; néanmoins, 

on ne peut pas en être certain. 

Ce manuscrit contient de nombreux documents n’étant pas liés au texte, dont dix lettres. 

- Folio 1b, avant la page de titre : lettre d’époque ottomane comprenant une poésie. 

L’auteur informe son correspondant de son arrivée à Jérusalem. 

- Folios 76a à 77a : copie de lettre du gouverneur d’Égypte à l’époque ottomane, adressée 

à un souverain d’Inde. Elle est rédigée au nom de Ḥusayn Ḫān niẓām al-mulk et datée 

du 14 Ramaḍān 970 de l’Hégire, c’est-à-dire le 7 mai 1563. 

- Folios 77b à 78a : copie d’une lettre adressée à Barqūq de la part de Tamerlan, suivie 

de la réponse de Barqūq. 

- Folio 78b à 81a : lettre datant de l’époque de Barsbay (22 Rabī‘ 849/juin 1445). On y 

trouve encore une fois la réponse. 

- Folio 81b : lettre du VI-VII/XIIIe siècle de la part de Baybars au šarīf de La Mecque ; 

la réponse, assez brève, se trouve sur la même page. 

- Folio 81b, en-dessous de la réponse mentionnée ci-dessus : copie de lettre qui n’est 

cependant pas présentée dans son entièreté : il y a un manque puisque la réclame ne 

correspond pas au folio suivant. 

- Folio 82a : lettre de Selim, fils du sultan ottoman Soliman, datée de 971/1563 et 

concernant la Haute Égypte. On peut voir qu’il y a un manque puisqu’un onglet a été 

collé à droite. 

- Folio 82a : autre lettre, envoyée par son vizir Ḥusayn Bāšā au même personnage : Amīr 

Muḥammad b. ‘Umar. 

- Folio 83a : lettre sur un autre papier, mais cela semble être le même copiste et, encore 

une fois, le même personnage. On se trouve cependant ici en 973/1565. 

- Folio 83a : lettre adressée à un personnage de haut-rang par le gouverneur d’Égypte, en 

955/1548. Elle se termine au folio 83b. 



35 
 

2.2.2.1 La bibliothèque de Berlin : fondation, collections… 
 

La Staatsbibliothek zu Berlin, ou Bibliothèque d’Etat de Berlin, est une bibliothèque 

publique fondée en 1071/1661. Elle fut d’abord nommée Churfürstliche Bibliothek et changea 

plusieurs fois d’appellation jusqu’en 1412/1992, date à laquelle elle adopta son nom actuel. Elle 

fut notamment divisée après la Seconde Guerre Mondiale (qui causa d’ailleurs la destruction 

d’une partie importante de la bibliothèque135), lorsque le pays lui-même fut séparé, mais fut 

finalement réunifiée en 1412/1992. 

Le département oriental existe depuis 1919, et environ 42.000 manuscrits orientaux s’y 

trouvent (au début des années 90, on pouvait y trouver environ 7200 manuscrits arabes et 

presque 12000 manuscrits islamiques136). Il est en réalité difficile de donner la quantité exacte 

de manuscrits (notamment à cause de la taille de la bibliothèque) car un grand nombre d’auteurs 

ne distinguaient en général pas les traités, manuscrits ou autres œuvres.137 

 

2.3 Présentation du texte 
2.3.1 Identité de l’auteur 

 

L’identité de l’auteur du texte n’est pas connue avec certitude. Elle n’est citée nulle part 

dans le texte, seules des références à des œuvres précédentes sont présentes mais on sait que le 

texte date du début du XVe siècle et que l’auteur était actif dans la chancellerie de l’époque. 

L’introduction nous informe que l’œuvre a été composée sur ordre de Ya‘qūb b. al-Mutawakkil, 

fils du calife de l’époque, qui meurt en 808/1406. 

 

2.3.2 Datation 
 

La date exacte de composition du texte n’est pas connue, mais une chose est sûre : il a 

été rédigé après 815/1412, quand al-Nāṣir Faraǧ (801/1399-815/1412) a été assassiné, laissant 

la place au nouveau sultan (également calife à l’époque) : Al-Musta‘īn bi-llāh (sultan en 

815/1412 pendant quelques mois seulement). En effet, ces événements ainsi que la date sont 

mentionnés au folio 6a du manuscrit, et il s’agit de la mention la plus récente dans le texte. 

 
135 https://staatsbibliothek-berlin.de/en/about-the-library/geschichte  
136 World Survey of Islamic Manuscripts (éd. Geoffrey Roper), 1 (1992), p. 320. 
137 Ibid., p. 320. 

https://staatsbibliothek-berlin.de/en/about-the-library/geschichte
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Après révision du texte, plusieurs mentions de personnages ou d’événements ont été soulignées, 

la plupart des personnages ayant vécu et ayant été actifs aux XIIe et XIIIe siècles, mais aucune 

date ultérieure à 815/1412 n’a été trouvée. Comme il vient d’être mentionné, le texte a été 

composé sur ordre de Abū al-Ḫayr Ya‘qūb, fils du calife al-Mutawakkil ‘alā Allāh (m. 

808/1406) et possiblement un des frères de al-Musta‘īn bi-llāh, le successeur. 

 

2.4 Le texte 
2.4.1 Structure et contenu 

 

L’auteur précise dans le texte que le but de son œuvre est de présenter les lettres 

iḫwāniyyāt, non pas les lettres en général. Mais avant d’expliquer exactement comment écrire 

les iḫwāniyyāt et de présenter les différents niveaux de ce type de correspondance, l’auteur du 

traité mentionne, en utilisant le terme qā‘ida, des éléments importants de la lettre tels que le 

papier, l’emplacement de certaines données ou encore quel calame utiliser (folios 22a-24a). 

Premièrement, le format de papier pour les lettres échangées entre deux personnes du même 

rang est le format « habituel » ou « ordinaire » (al-‘āda), c’est-à-dire correspondant à 1/6e 

d’une feuille complète. Il donne la raison de ce choix : c’est le format utilisé par le sultan 

lorsqu’il écrit à l’ensemble des « gens du royaume » (ahl al-mamlaka), comme les 

gouverneurs ; une lettre entre deux dignitaires du gouvernement, inférieurs au sultan, ne peut 

donc pas être dans un format symbolisant un rang plus élevé que celui du sultan. Ensuite, au 

tout début de la lettre doit se trouver une page blanche : en effet, le minimum de pages 

blanches pour une lettre sultanienne est au nombre de deux. Un autre élément mentionné est 

le fait que les iḫwāniyyāt doivent contenir au moins trois pages, dont la page blanche venant 

d’être mentionnée, mais il est permis d’écrire une lettre plus longue s’il le faut. Finalement, 

une marge de la largeur d’un quart du rouleau doit être laissée blanche. 

La seconde qā‘ida nous explique comment organiser et écrire la lettre, en commençant 

par nous dire que les iḫwāniyyāt s’écrivent avec le calame riqā‘. La basmala se trouve au 

début de la deuxième feuille, au-dessus du titre de l’expéditeur. Ce dernier dépend de son 

sultan ou son émir : en effet, si l’expéditeur dépend du sultan, on ajoute à son titre al-malakī 

al-fulānī138. S’il dépend d’un émir, on doit par exemple écrire al-malakī al-fulānī al-sayfī si 

son émir a pour titre Sayf al-dīn. Dans le cas où on écrit al-malakī al-fulānī, une ligne blanche 

 
138 Al-fulānī correspond au titre de son sultan : l’auteur donne l’exemple de al-malakī al-Ẓāhirī si son sultan a 
pour titre al-Ẓāhir. 
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doit être laissée avant mais également après, c’est-à-dire entre la basmala et le(s) titre(s), et 

entre le(s) titre(s) et le début de la lettre. La lettre peut alors commencer à la ligne suivante. 

L’espace entre les lignes et la taille du calame importent puisque ces éléments déterminent le 

rang du destinataire ; en effet, plus le calame est fin et plus les lignes sont rapprochées, plus 

son rang est élevé, et inversement. Le blanc laissé après al-malakī al-fulānī varie donc selon 

le rang : la première ligne du texte est proche du titre si le rang est élevé, et est séparée d’un 

blanc plus important s’il est moins élevé. Finalement, pour terminer la lettre, le copiste écrit in 

šā’ Allāh ta‘āla, puis la date, suivie de la ḥamdala, la taṣliya et finalement la ḥasbala. 

 

2.4.1.1 Lettres initiales (al-ibtidā’āt) 
2.4.1.1.1 Taqbīlu al-arḍ (24a) 

 

La première section des lettres iḫwāniyyāt présente les lettres initiales, où l’on trouve 

quatre catégories (daraja).139 La première comprend les lettres commençant par l’expression 

yuqqabilu l-arḍ (« il baise le sol »). Elle-même divisée en cinq niveaux (martaba), elle 

représente la catégorie la plus élevée par rapport au rang du destinataire. Le premier niveau a 

pour motif al-fulānī bi-muṭāla‘a. Pour ce niveau, il ne faut pas inclure d’invocation ou prière, 

et de saj‘ ; il faut cependant être bref, rapprocher les lignes, et écrire, après la basmala et le 

laqab de l’expéditeur, la formule « il baise le sol et il informe ceci et ceci » (yuqabbilu l-arḍ 

wa-yunhī kayt wa-kayt). La lettre se termine avec « il a rapporté cela » (anhā ḏālika ou ṭāla‘a 

bi-ḏālika). Dans la lettre, on s’adresse à l’expéditeur au moyen de al-mamlūk. L’auteur donne 

ensuite différentes situations faisant varier la manière de s’adresser au destinataire. 

 L’adresse pour ce premier niveau se présente comme suit : al-fulānī (c’est-à-dire le titre 

personnel du destinataire) sur le côté droit sur le haut du verso du rouleau, suivi en-dessous de 

son nom. Sur le côté gauche, on écrit « rapport (muṭāla‘a) du mamlouk », et finalement le nom 

de l’expéditeur, tout cela sur trois lignes : muṭāla‘at / al-mamlūk / son nom (annexe 7). 

L’adresse se présente alors de la manière suivante : 

 مطالعة  السیفي 
 المملوك    

   یلبغا   مولانا ملك الأمراء بالشام المحروس   أعز الله تعالى نصرتھ 

 
139 Un tableau facilitant la compréhension de l’entièreté de cette partie sera inclus dans les annexes. 
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 Le deuxième niveau, al-abwābu (al-karīma) bi-muṭāla‘a, diffère peu du premier : en 

effet, il nécessite une invocation mais pas de louange, l’utilisation du saj‘, et demande de 

rapprocher les lignes. Le laqab personnel du destinataire se trouve sur le côté droit, en partie 

dans la marge, en partie sous la basmala.140 Cette dernière est inscrite au-dessus de al-malakī 

al-fulānī (ou ce que demande le niveau de la personne), qui commence entre le sīn et le mīm de 

la basmala (annexe 8). Cela se présente comme suit : 

 بســــــــــــم الله الرحمن الرحیم 

  الأشرفي الملكي  

  السیفي

À nouveau, la situation varie selon le rang du destinataire et les invocations changent. 

L’adresse du deuxième niveau se présente ainsi : à droite, on trouve al-abwāb al-fulāniyya avec 

les titres sur une ligne ; à gauche, à nouveau sur trois lignes comme pour le niveau précédent, 

muṭāla‘at al-mamlūk fulān, avec le nom de l’expéditeur. La signature mamlūk fulān pour les 

deux premiers niveaux s’écrit en-dessous de la formule yuqabbilu, avec un calame fin. 

Le troisième niveau, al-abwābu l-karīma bi-ġayr muṭāla‘a, ne demande pas d’inscrire 

le « rapport du mamlouk », comme l’indique son nom. Dans ce niveau, il ne faut pas écrire al-

fulānī en-dessous de la basmala comme dans les deux premiers niveaux. Il requiert une 

invocation, une louange, et l’utilisation du saj‘ (mais sans dépasser trois saj‘a). La lettre se 

termine par une invocation, et une formule comme ṭāla‘a bi-dhālika, semblable au premier 

niveau. L’adresse de ce troisième niveau n’inclut pas le rapport du mamlouk, commence donc 

par al-abwāb (al-karīma) et continue avec les différents titres du destinataire selon son rang, 

sur une ligne. Sur la deuxième ligne se trouvent l’invocation et le nom, séparées d’un blanc de 

la taille d’un pouce (annexe 9). La signature al-mamlūk fulān, placée à la fin de la lettre en face 

de la formule « il baise le sol », est écrite à l’aide d’un calame al-riqā‘. 

L’adresse se présente par exemple comme suit : 

 المالكیة المخدومیة الكافلیة السیفیة السیدیة الكبیریة  الأبواب الكریمة العالیة المولویة الأمیرة

 كافل الممالك الشریفة بالشام المحروس   أعلاھا الله تعالى 

 
140 De telle sorte que la première partie du mot se trouve dans la marge, et la seconde en-dessous de l’initiale de 
la basmala. 
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Le quatrième niveau, al-bābu l-karīm bi-ġayr muṭāla‘a, diffère du troisième seulement 

par le fait qu’il est au singulier (al-bāb) et pas au pluriel (al-abwābu). A nouveau, il ne requiert 

pas le rapport du mamlouk dans l’adresse, qui se présente comme suit : elle commence par al-

bāb al-karīm, suivi des titres sur une seule ligne, jusqu’à al-malakī. Au début de la deuxième 

ligne, il faut écrire al-maḫdūmī l-fulānī a‘lāhu ’llāh ta‘āla, séparé d’un espace par le nom du 

destinataire ou son nom de célébrité (annexe 10). La signature al-mamlūk fulān, écrite au 

calame al-riqā‘, se trouve à la fin de la lettre, en face de l’expression ḥasbī ’llāh wa-ni‘ma ’l-

wakīl. L’adresse s’écrit donc comme ceci dans l’exemple donné par l’auteur : 

 الباب الكریم العالي المولوي الأمیري الكبیري العالمي العادلي المؤیدي الملكي 

 بھادر أمیر آخور الأشرفي    السیفي أعلاه الله تعالى  ميالمخدو

 

Le cinquième et dernier niveau est appelé al-maqarru l-šarīf bi-ġayr muṭāla‘a. Il ne 

diffère pas énormément du troisième niveau, excepté que l’expression finale devient yuqabbilu 

l-arḍ bi-l-maqarri l-šarīf, et qu’on s’adresse au destinataire avec la formule al-maqarru l-šarīf. 

Ce niveau demande de laisser, après la basmala et après al-malakī al-fulānī, un blanc d’une ou 

deux lignes. L’adresse, encore une fois en deux lignes, commence donc par al-maqarru l-karīm, 

suivi des titres de la personne, de l’invocation et du nom du destinataire. Finalement, la 

signature al-mamlūk fulān s’écrit à nouveau au calame al-riqā‘, à la fin de la lettre et en face 

de la formule in šā’a ’llāh ta‘āla. L’adresse se présente comme suit : 

الكبیري الأمیري  المولوي  العالي  الكریم  الظھیري  المقر  الذخري  المؤیدي  العادلي  المشیدي   العالمي 

 الزعیمي المالكي المخدومي السیفي أعز الله تعالى أنصاره      أمیر حاجب بالشام المحروس 

L’auteur, avant de continuer et de passer à la deuxième catégorie des lettres initiales, 

mentionne le fait que ces cinq catégories représentent l’agencement et l’organisation de la 

correspondance entre les écrivains du royaume d’Égypte et ceux qui suivent leur manière de 

fonctionner. 

 

2.4.1.1.2 Taqbīlu al-yad (34a) 
  

La deuxième catégorie des lettres initiales commence par la formule yuqabbilu ’l-yad et 

comprend trois niveaux. Le premier niveau et le plus élevé par rapport au destinataire, al-bāsiṭ 
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al-šarīf al-‘ālī bil-alqāb, requiert de laisser un blanc de deux lignes en-dessous de al-malakī al-

fulānī, après la basmala. À nouveau, l’auteur rappelle que la situation change en fonction du 

rang du destinataire, et donne de nombreux exemples de titres et d’invocations, à écrire après 

les titres ; encore une fois, la formule se termine par wa-yunhī. L’adresse utilisée pour ce niveau 

demande une invocation, avec une saj‘a. Il faut écrire les titres, l’invocation et l’identification 

(ta‘rīf) sur deux lignes entières, mais en séparant les titres et l’invocation d’un espace blanc, 

l’invocation et l’identification d’un autre (annexe 11). La signature est la même que le 

cinquième niveau de la première catégorie : effectivement, à l’aide du calame al-riqā‘, il faut 

écrire al-mamlūk fulān à la fin de la lettre, en face de in šā’a ’llāh ta‘āla. L’adresse s’écrit alors 

de la manière suivante : 

العادلي   العالمي  الكبیري  الأمیري  المولوي  العالي  الشریف  المخدومي  السیدیالمؤیدي  الباسط  المالكي 

 أمیر حاجب بحلب المحروسة    أعز الله أنصاره      المحسني الفلاني

  

Le deuxième niveau demande, comme pour le niveau précédent, de laisser un blanc de 

deux lignes en-dessous de al-malakī al-fulānī, après la basmala. Ensuite, il faut écrire la 

formule yuqabbilu ’l-bāsiṭa al-šarīfa, donc au féminin. À nouveau, l’adresse comprend une 

invocation en saj‘ et se présente comme celle du niveau précédent, sauf qu’elle est cette fois au 

féminin. La signature al-mamlūk fulān s’écrit cependant au début de la troisième feuille, mais 

toujours avec le calame al-riqā‘. 

 Le troisième et dernier niveau de cette deuxième catégorie est identique au dernier à 

l’exception du fait que al-bāsiṭa est remplacé par al-yad, donnant donc yuqabbilu ’l-yad al-

šarīfa. Les titres pour ce niveau sont ceux des maîtres de l’épée (= militaires) ou des maîtres du 

calame (= civils), suivis d’une invocation propre à leur rang et catégorie de personne. On trouve 

donc, pour l’adresse, les possibilités suivantes : yuqabbilu ’l-yad al-šarīfa, ou al-karīma, ou al-

‘āliya, avec une invocation en une saj‘a. La signature al-mamlūk fulān s’écrit au calame al-

tawqī‘āt, à la fin de la deuxième feuille. 

 

2.4.1.1.3 Invocations (41a) 
  

La troisième catégorie présente les invocations, qui se divisent en trois niveaux. Le 

premier niveau est identifié par l’invocation al-du‘ā’ lil-maqarr. Il est alors demandé de laisser 
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un blanc de la largeur de trois doigts en-dessous de al-malakī al-fulānī. Comme pour les 

catégories précédentes, la situation varie selon le destinataire et son rang. L’adresse se présente 

comme suit : il faut écrire les titres, l’invocation (en une saj‘a) et l’identification sur deux lignes 

(annexe 12), en séparant les deux premiers et les deux derniers avec un espace. La signature 

s’écrit au calame al-ṯulṯ, en face de la deuxième ligne de la lettre. L’adresse se présente ainsi : 

 المقر الكریم العالي الأمیري الكبیري العالمي العادلي العوني 

 الفلاني    أعز الله تعالى أنصاره     فلان الفلاني  النصیري

 

Le deuxième niveau, al-du‘ā’ lil-ǧanāb, a lui-même trois sous-niveaux. Le premier 

sous-niveau, qui utilise l’invocation a‘azza-llāh ta‘āla nuṣrat al-ǧanāb al-karīm, requiert de 

laisser un blanc de large de trois doigts en-dessous de al-malakī al-fulānī, c’est-à-dire comme 

pour l’invocation précédente. L’adresse est également similaire au premier niveau, ainsi que la 

signature qui s’écrit cependant al-mamlūk et non pas al-mamlūk fulān. 

 Le deuxième sous-niveau, qui présente l’invocation ḍā‘afa-llāh ta‘āla ni‘mat al-ǧanāb 

al-‘ālī, demande cette fois un blanc de la largeur de quatre doigts, non pas trois, en-dessous de 

al-malakī al-fulānī. L’adresse se présente de la même manière que les niveaux précédents, mais 

la signature al-mamlūk fulān s’écrit en face de la première ligne, à l’aide d’un calame al-ṯulṯ 

épais. 

 Pour le troisième et dernier sous-niveau, pour lequel on trouve l’invocation adāma-llāh 

ta‘āla ni‘mat al-ǧanāb al-‘ālī, il faut laisser un blanc en-dessous de al-malakī al-fulānī de sorte 

qu’il reste, sur la feuille où se trouve la basmala, l’équivalent de deux lignes. Pour l’adresse, il 

faut à nouveau écrire les titres, l’invocation et l’identification sur deux lignes. La signature al-

mamlūk fulān, quant à elle, est notée au calame al-ṭūmār réduit, en-dessous de la basmala. 

 

 Le troisième niveau, al-du‘ā’ lil-maǧlis, se présente de la même façon que le troisième 

sous-niveau que l’on vient de mentionner, à l’exception du fait que la signature se trouve en-

dessous de al-malakī al-fulānī. L’invocation mentionnée par l’auteur est la suivante : adāma-

llāh ta‘āla ni‘matahu. 
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2.4.1.1.4 Formules (49a) 
  

Avant de passer à la deuxième partie de l’œuvre, c’est-à-dire les réponses, l’auteur 

s’attarde sur différentes formules pouvant être utilisées avec les invocations dans la 

correspondance. On trouve trois éléments après l’invocation : premièrement l’émission de la 

correspondance, avec l’expression aṣdarnāhā ou ṣadarat, deuxièmement l’allusion à la lettre 

avec les termes hāḏihi al-mukātaba, et troisièmement l’information de ce qui a été émis à 

travers la correspondance. 

Il y a trois niveaux de formules, le premier présentant les formules d’ouverture, qui se 

divisent en deux sous-niveaux. Le premier de ceux-ci, le plus élevé, présente la formule ṣadarat 

hāḏihi al-mukātaba ilā al-maǧlis al-‘ālī, qui demande de laisser un blanc sous al-malakī al-

fulānī, de manière à ce qu’il reste l’équivalent de deux lignes, comme pour les niveaux 

précédents. Ce sera par ailleurs le cas pour toutes les formules qui seront présentées. L’adresse 

se présente comme suit : les titres, l’invocation (en une saj‘a) et l’identification s’écrivent sur 

deux lignes, avec un espace entre chaque élément. La signature al-mamlūk fulān s’écrit au 

moyen du calame al-ṭūmār épais réduit, en-dessous de al-malakī al-fulānī. On peut cependant 

parfois écrire la signature de son « frère ». 

Pour le deuxième sous-niveau, avec la formule ṣadarat hāḏihi al-mukātaba ilā al-maǧlis 

al-sāmī, l’adresse se présente de la même manière que le premier sous-niveau, tout comme la 

signature ; la seule différence est que l’on doit écrire aḫūhu fulān au lieu de al-mamlūk fulān. 

 

Le deuxième niveau mentionne la formule hāḏihi al-mukātaba ilā al-maǧlis al-sāmī bi-

ġayri yā’, c’est-à-dire sans le yā lors de l’écriture des titres, ce qui dénote une baisse du niveau 

du destinataire. La façon d’écrire l’adresse est semblable aux titres précédents, et la signature 

n’est pas mentionnée. 

Pour le troisième et dernier niveau, la formule présentée est ya‘lam fulān, et l’adresse 

s’écrit en deux lignes, composée des titres, de l’invocation (en une saj‘a) et de l’identification. 

La signature, al-ism, s’écrit au calame al-ṭūmār réduit, en-dessous de la basmala. 
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2.4.1.2 Réponses (al-aǧwiba, 55a) 
 

La deuxième grande partie de l’œuvre sur les lettres iḫwāniyyāt concerne les réponses, 

al-aǧwiba, qui s’échangent entre les dignitaires du royaume et les personnages importants. On 

trouve deux sortes de réponses, la première se divisant en deux sections. 

La première section représente les réponses commençant par les mêmes formules que 

les lettres initiales auxquelles elles correspondent. Il faut donc commencer la lettre comme s’il 

s’agissait d’une lettre initiale, puis mentionner la réception de la lettre auquel on répond, et 

finalement rédiger la réponse. Les types de réponses se divisent en quatre sous-sections. 

La première sous-section, qui fait référence à l’arrivée de la lettre avec les termes al-

miṯālu al-karīm al-‘ālī, est la plus élevée. Elle commence par la formule yuqabbilu l-ard wa-

yunhī… Cette section demande d’écrire, après tout le ṣadr, la formule mentionnée suivie de 

l’invocation a‘lāhu ’llāh ta‘āla ‘alā ’l-mamlūk ‘alā yad fulān. Il faut ensuite mentionner ce qui 

convient parmi al-maǧlis al-‘ālī, al-maǧlis al-sāmī etc. Après cela, l’auteur donne des exemples 

en fonction du rang de la personne ayant envoyé la lettre et à qui il faut répondre. 

La deuxième sous-section, al-miṯālu al-ālī, est similaire sur certains points à la 

première : il faut en effet également mentionner la lettre initiale avec al-‘ālī, c’est-à-dire sans 

al-karīm cette fois, avec une invocation, et à nouveau utiliser la formule yuqabbilu l-ard wa-

yunhī. Plusieurs possibilités existent : on trouve en effet yuqabbilu l-ard bi-al-maqarr al-šarīf, 

yuqabbilu l-bāsiṭ al-šarīf, … 

La troisième sous-section, al-mušarrafa, demande d’utiliser le féminin, soit yuqabbilu 

l-bāsiṭa, soit yuqabbilu l-yad. La situation varie en fonction des sections : en effet, il faut par 

exemple écrire wurūd al-mušarrafa al-karīma lorsqu’on utilise la formule yuqabbilu l-bāsiṭa 

wa-yunhī, ou wurūd al-mušarrafa al-‘āliya avec la formule (yuqabbilu) al-yad al-šarīfa al-

karīma. 

La quatrième et dernière sous-section, qui fait référence à la lettre par le terme al-

mukātaba, requiert de commencer le document par l’invocation ḍā‘afa ’llāh ta‘āla ni‘mat al-

ǧanāb al-‘ālī, ou adāma ’llāh ni‘mat al-ǧanāb al-‘ālī, ṣadarat hāḏihi al-mukātaba ilā al-maǧlis 

al-‘ālī, … avant de pouvoir commencer la rédaction de la réponse. De nombreux exemples 

d’invocations et de formules sont donnés par l’auteur, ainsi que le nom de représentants de 

royaumes levantins. 
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La deuxième section concerne les réponses commençant par waradat, waṣalat, waqafat 

‘alā al-mukātaba, etc. L’auteur mentionne ensuite les lettres circulant entre les compagnons et 

les principaux secrétaires et lettrés, qui ne s’arrêtent pas à un début particulier que ce soit pour 

la lettre initiale ou la réponse. On peut en effet suivre le modèle présenté dans les lettres initiales, 

mais on peut également trouver autre chose, comme par exemple des formules choisies par 

l’auteur de la lettre. Cependant, la plupart des lettres commencent par une poésie appropriée à 

la situation. On peut parfois également se contenter d’écrire waradat al-mukātaba al-ṣādira ‘an 

al-maǧlis al-fulānī fa-talaqqāhā al-mamlūk. L’auteur présente ensuite des exemples pour cette 

section. Après cela, il se concentre sur les niveaux des expéditeurs et destinataires parmi les 

dignitaires du royaume d’Égypte. Pour les dignitaires de l’État en tant qu’expéditeurs, l’auteur 

mentionne quatre sous-sections (ṭabaqa) ; cependant, seules deux sont présentées dans le texte 

édité. La première sous-section concerne le représentant du sultan, l’atabeg des armées 

victorieuses et le gouverneur du Levant. Pour ce qui est des destinataires de cette sous-section, 

on trouve dix-huit catégories (martaba). 

La première catégorie demande d’écrire al-fulānī bi-muṭāla‘a lorsqu’on écrit au nom du 

gouverneur du Levant. Pour la deuxième catégorie, il faut écrire al-abwābu bi-muṭāla‘a 

lorsqu’on écrit au nom du gouverneur al-kāfil, de l’atabeg, les grands émirs d’Égypte, ainsi que 

lorsqu’on écrit au nom du gouverneur du Levant, du dawādār, du commandant de mille en 

Égypte, des grands émirs et du commandant de mille au Levant, … 

La troisième catégorie, qui utilise les termes al-abwābu bi-ġayr mutāla‘a, concerne les 

gens écrivant au nom du protecteur du sultanat au gouverneur d’Alep. La quatrième catégorie 

demande d’écrire al-bāb al-karīm lorsqu’on rédige une lettre au nom du gouverneur al-kāfil et 

de l’atabeg aux personnes d’un rang supérieur de la cinquième catégorie, ou au nom du 

gouverneur du Levant aux émirs al-ṭablaḫāna du royaume d’Égypte, à l’ustādhdār des terres 

nobles (al-amlāk al-šarīfa), au chambellan du Levant, au gouverneur de Tripoli, al-Karak, … 

On peut également écrire al-bāb al-‘ālī, sans al-karīm, lorsqu’on écrit au nom du gouverneur 

du Levant au commandant de l’armée victorieuse de Gaza, aux trois juges du Levant, … La 

cinquième catégorie requiert d’écrire la formule yuqabbilu l-arḍ bi-l-maqarr al-šarīf lorsqu’on 

écrit au nom du gouverneur al-kāfil et de l’atabeg, au gouverneur de Tripoli, Hama, Safed, 

Alexandrie, aux émirs de mille d’Égypte… 

La sixième catégorie demande d’utiliser al-bāsiṭ al-šarīf lorsque l’on écrit au nom du 

gouverneur al-kāfil et de l’atabeg au commandant de l’armée victorieuse de Gaza, au 

gouverneur de al-Karak, au chambellan du Levant et d’Alep… Pour la septième catégorie, la 
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même formule est utilisée, mais au féminin. Cette catégorie concerne le gouverneur du Levant 

et le juge suprême shafé‘ite d’Alep. 

La huitième catégorie requiert d’écrire al-yad al-šarīfa, al-yad al-karīma ou al-yad al-

‘āliya lorsque l’on écrit au nom du gouverneur al-kāfil et de l’atabeg aux gouverneurs de la 

Haute et Basse Égypte, au gouverneur de Jérusalem, Homs, al-Rahba, al-Bireh, Adana et bien 

d’autres ; ainsi que les émirs de mille du Levant et d’Alep. Cette catégorie s’adresse également 

à celui écrivant au nom du gouverneur du Levant, aux émirs de dix d’Égypte, au juge de 

l’armée, au chambellan d’Alep, et aux trois juges hanéfite, malékite et hanbalite. 

Il faut, pour la neuvième catégorie, écrire a‘azza ’llāh ta‘āla anṣār al-maqarr al-karīm 

lorsqu’on écrit au nom du gouverneur du Levant à l’inspecteur du marché des tribus, aux émirs 

de mille au Levant, l’inspecteur des armées, l’émir de la tribu al-Faḍl, au gouverneur de Homs, 

au secrétaire privé d’Alep, l’intendant du royaume, le gouverneur de Dabarki et de Darende. La 

dixième catégorie demande d’utiliser a‘azza ’llāh ta‘āla nuṣrat al-maqarr al-karīm al-‘ālī 

lorsqu’on écrit au nom du gouverneur du Levant à celui de la forteresse de Damas, à son 

deuxième chambellan, au gouverneur de al-Rahba, celui d’Elbistan, d’Édesse, … 

La onzième catégorie demande d’écrire a‘azza ’llāh ta‘āla nuṣrat al-ǧanāb al-karīm 

lorsqu’on écrit au nom du gouverneur du Levant aux émirs al-ṭablakhāna du Levant et d’Alep, 

au gouverneur de Jérusalem, au chef de Sidon, … La douzième catégorie requiert la formule 

ḍā‘afa ’llāh ta‘āla ni‘mat al-ǧanāb al-‘ālī lorsqu’on écrit au nom du gouverneur du Levant au 

gouverneur de Qatia. On peut parfois également ajouter al-karīm. 

La treizième catégorie demande d’écrire adāma ’llāh ta‘āla ni‘mat al-ǧanāb al-‘ālī 

lorsqu’on écrit au nom du gouverneur du Levant aux émirs des dix d’Égypte, aux émirs de vingt 

du Levant, au grand chambellan de Gaza, au chef arabe des Banu ‘Uqba, l’émir arabe de la tribu 

‘Alī, le gouverneur de Masyaf, … La quatorzième catégorie demande d’écrire al-maǧlis al-ālī, 

avec invocation, lorsqu’on écrit au nom du gouverneur du Levant aux émirs des dix de Damas, 

au gouverneur de Médine, l’émir de la tribu des Murra, … 

La quinzième catégorie requiert la formule ṣadarat al-‘ālī lorsqu’on écrit au nom du 

gouverneur al-kāfil et de l’atabeg au kāshif de la Basse Égypte et celui du Fayoum, au 

gouverneur de Assouan, le chambellan de Hama et Safed, … et lorsqu’on écrit au nom du 

gouverneur du Levant aux soldats de la troupe (ḥalqa) en Égypte, au grand chambellan de Homs 

et aux émirs de dix d’Alep. 
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La seizième catégorie demande d’écrire ṣadarat al-sāmī lorsqu’on écrit au nom du 

gouverneur al-kāfil et de l’atabeg au gouverneur (wālī) de Qus, de Manfalut, Hermopolis 

Magna, El-Behneseh, Menouf, Gharbeya, … au gouverneur (nā’ib) de Baalbek, Safed, au grand 

chambellan de Gaza, … et lorsqu’on écrit au nom du gouverneur de Syrie au chef de la troupe 

au Levant, aux dignitaires de l’armée du Levant, au chef de Banu Mahdī, … au gouverneur de 

Palmyre, de Baniyas, … 

La dix-septième catégorie utilise la formule hāḏihi al-mukātaba lorsqu’on écrit au nom 

du gouverneur al-kāfil et de l’atabeg au gouverneur (wālī) de Gizeh, Atfih, Qalyoub, Ashmoun 

al-Ruman, … ainsi qu’au gouverneur (nā’ib) de Kerker, al-Qusair, Édesse, Shaizar, Lattaquié, 

… et lorsqu’on écrit au nom du gouverneur du Levant aux grands soldats du Levant, au chef de 

Ramla, de Hisban, et au protecteur des ruines. La dix-huitième catégorie mentionne la formule 

ya‘lam lorsqu’on écrit au nom du gouverneur du Levant aux petits soldats du Levant. 

L’auteur mentionne ensuite le fait qu’il y a, au-delà de cette correspondance qu’il vient 

de présenter et qui concerne le gouverneur de Syrie, une autre correspondance en dehors du 

royaume. Celle-ci contient également plusieurs niveaux (martaba) ; il en présente sept. Dans 

cette section, l’auteur présente différents souverains et les formules à utiliser. 

Le premier niveau demande d’utiliser la formule yuqabbilu l-arḍ au gouverneur de 

Bagdad, comme quand on écrit à Aḥmad b. Uways. On s’adresse à eux sur du papier 1/2 de 

Hamah avec un calame al-ṯulṯ court. Le deuxième niveau présente la formule a‘azza ’llāh ta‘āla 

anṣār al-maqarr al-šarīf et concerne le fils du Aḥmad b. Uways mentionné, niveau pour lequel 

on utilise le même papier et calame que son père, ainsi que le gouverneur de Hérat. Le 

troisième niveau utilise a‘azza ’llāh ta‘āla anṣār al-maqarr al-karīm et concerne le gouverneur 

de Mardin. L’auteur donne ensuite des exemples, dont un qui a été suivi dans une lettre adressée 

à Abū Yazīd Murād Bak b. ‘Uthmān. 

Le quatrième niveau présente la formule a‘azza ’llāh ta‘āla anṣār al-maqarr al-‘ālī et 

concerne le wazīr, gouverneur de Bagdad et requiert d’utiliser du papier du ½ format de Hamah 

avec un calame al-ṯulṯ fin. La même chose vaut pour le juge de Bagdad. L’auteur cite ensuite 

le chef/gouverneur de Aranda, le royaume de Banu Qaramān, le chef/gouverneur de Sivas, … 

Le cinquième niveau demande d’écrire al-ǧanāb al-karīm et concerne le gouverneur de 

Hasankeyf, et le sixième, qui présente la formule al-ǧanāb al-‘ālī, concerne le gouverneur de 

Ezrincan, Cizre, Antioche. Finalement, le septième requiert la formule al-maǧlis al-‘ālī et 
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concerne le gouverneur de Silvan, celui du port d’Arqin, Amasya, Mardin, Boutnan, Sinjar, 

Erbil, Amedi, Harran, … 

 

La deuxième sous-section (ṭabaqa) des lettres envoyées par les dignitaires de la dynastie 

concerne le représentant du sultanat d’Alep et comporte treize niveaux (martaba). Le premier 

niveau, al-fulānī bi-muṭāla‘a, est utilisé lorsqu’on s’adresse au gouverneur al-kāfil et l’atabeg 

des soldats. Le deuxième, al-abwābu bi-muṭāla‘a, concerne le gouverneur du Levant. Le 

troisième, al-bāb al-karīma, s’utilise lorsqu’on écrit au gouverneur du sultanat de Tripoli, à 

celui de de Hama et celui de Safed. Cela vaut aussi pour des personnages moins importants, 

comme le wazīr, le secrétaire privé, l’inspecteur des fonds privés, l’inspecteur de l’armée… 

Le quatrième niveau, yuqabbilu l-arḍ bi-l-maqarr al-šarīf, s’utilise pour le chambellan 

du Levant. Le cinquième, yuqabbilu l-bāsiṭa, est employé pour le deuxième chambellan du 

Levant, le chambellan d’Alep, de Hama et Tripoli, le juge suprême shafé‘ite d’Alep, et son 

secrétaire privé. Le sixième niveau, yuqabbilu l-yad al-šarīfa, est utilisé pour le gouverneur de 

al-Bireh, de Malatya, de la forteresse de Arouad, Édesse, Elbistan, Homs, … et les émirs al-

ṭablaḫāna de Damas. 

Le septième niveau, a‘azza ’llāh ta‘āla anṣār al-maqarr al-karīm, s’utilise lorsqu’on 

s’adresse au gouverneur de Tarse, de al-Rahba, au deuxième chambellan de Tripoli, au chef de 

mille de Tripoli, et aux trois juges hanéfite, malékite et hanbalite d’Alep sauf que l’on dit alors 

a‘azza ’llāh ta‘āla aḥkām al-maqarr al-karīm. Le huitième niveau, a‘azza ’llāh ta‘āla anṣār 

al-maqarr al-‘ālī, s’adresse aux grands al-ṭablaḫāna de Syrie, le chef des Arabes de la tribu 

Faḍl et ‘Azl, l’émir de la tribu ‘Alī, le juge de l’armée victorieuse d’Alep, et l’inspecteur du 

royaume d’Alep. 

Le neuvième niveau, a‘azza ’llāh ta‘āla nuṣrat al-ǧanāb al-karīm, est utilisé pour 

s’adresser aux dignitaires al-ṭablaḫāna d’Alep, aux troisième et quatrième chambellans, et aux 

émirs arabes les plus importants de la tribu Faḍl. Le dixième niveau, ḍā‘afa ’llāh ta‘āla ni‘mat 

al-ǧanāb al-‘ālī, s’emploie lorsqu’on s’adresse au gouverneur de Shaizar, aux émirs al-

ṭablaḫāna d’Alep qui ne sont pas des dignitaires, à l’inspecteur des nobles possessions d’Alep, 

à l’inspecteur des fonds privés de la poste et au chef du conseil d’Alep. 

Le onzième niveau, ṣadarat al-‘ālī, s’applique lorsqu’on écrit au gouverneur de 

Gaziantep, du château al-Rāwandān, de Kerker, Baghras, Bakas, … aux émirs de vingt d’Alep 
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et aux dignitaires de dix d’Alep. Le douzième niveau, ṣadarat al-sāmī, s’adresse au chef de la 

troupe d’Alep, à celui de la poste ainsi qu’aux dignitaires. Le treizième niveau, al-sāmī bi-ġayr 

yā’, est utilisé lorsqu’on s’adresse au chef de Sarmin, de al-Bāb, ‘Azāz, Hārom, Telbashir… 

Le texte se termine avec l’auteur qui nous rappelle qu’il existe d’autres correspondances 

que celles qu’il a mentionnées et qui viennent du gouverneur d’Alep en dehors du royaume, 

comme la correspondance émise par le gouverneur du Levant. 

 

2.4.2 Les sources 
 

L’auteur du texte cite plusieurs sources, certaines plusieurs fois ; c’est le cas du Kitāb 

Taṯqīf al-ta‘rīf bi-l-muṣṭalaḥ al-šarīf de Ibn Nāẓir al-Jayš. Cet ouvrage, rédigé à la fin du XIVe 

siècle, est un manuel de chancellerie qui, comme mentionné dans le titre, est un supplément à 

un autre rédigé plus tôt : Al-Ta‘rīf bi-al-muṣṭalaḥ al-šarīf de Ibn Faḍl Allāh al-‘Umarī. L’auteur 

du texte cite également une œuvre de Ibn Faḍl Allāh, intitulée Ṣāḥib al-Durr al-multaqaṭ ‘an 

al-maqarr al-Šihābī. Peu d’informations ont été trouvées à ce sujet, mais une mention à un autre 

texte, un traité sur des corrections du langage rédigé par Shams al-Dīn Muḥammad b. ‘Alī b. 

Maḥmūd intitulé al-Durr al-multaqaṭ min kull baḥr wa-safaṭ141, est ressortie de ces recherches 

et représente une citation indirecte et un candidat probable pour ce texte (l’auteur a vécu au 

XIVe siècle, ce qui correspond à notre texte et à ses autres citations). Finalement, l’auteur cite 

le ‘Urf al-ta‘rīf, un traité sur la correspondance également composé par al-‘Umarī et traitant en 

partie des iḫwāniyyāt, sans cependant citer le terme exact. 

 

 

  

 
141 Il s’agit du manuscrit arabe 4435 de la Bibliothèque nationale de France. 
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3 Édition du texte 
1b 

  142بسم الله الرحمن الرحیم وبھ المستعان

صوتھا مع لزوم الصمت بالإعراب عما في   الحمد � منطق ألسنة الأقلام بمناجاة الضمائر ومسمع

على أن جعل  أحمده  بأجل الرموز وألطف الأشائر أمانة خفایاھا مع سفرة الطروس السرائر ومؤدي

وحده لا   أن لا إلھ إلا اللهوأشھد وعمادا لمعالم المآثر الإخوانیة  المكاتبات نظاما لمقاصد الأمور السلطانیة

 أن سیدنا وأشھد وتتحمل رسائلھا العطرة الغادي والرائح  شریك لھ شھادة تسیر بخیر فضلھا الطلائح

 أجمل اذ خاطب وأحسن التلقي اذ خوطب  أفضل بني كاتب وكوتب وأكرم رسولمحمدا عبده ورسولھ 

سلیل الخلافة ورضیع لبان   من تحب طاعتھ ولا تسع بوجھ مخالفتھ وھو السید الأجل فقد أمروبعد 

بن الإمام الأعظم المتوكل   الخیر یعقوب الھاشمیة وطراز العصابة العباسیة أبو الإمامة جمال الأسرة

 ثبت الله  بن الإمام الأعظم المعتضد با� أبي الفتح أبي بكر ي عبد الله محمد أمیر المؤمنینعلى الله أب

 

2a 

الخلافة فیھ سائمة المسلمین أن أضع لھ دستورا في   تعالى ببقاء بیتھ الشریف دعائم الدین وحفظ بتخلید

ة ومواردھا فامتثلت  مصادرھا في الجمل یكون مدخلا إلى معرفة صدورھا ومقاصدھا وتبین المكاتبات

إلى امتثال ما أمر بوضع ھذا   والطاعة ولم أتقاعد وإن لم أكن من أھل الصناعة وبادرت  أمره بالسمع

وقد  إشارتھ بسافل ھذا العرض  143وإن كنت قد قابلت ما علا من جوھر الدستور على وفق ھذا الغرض

 رتبتھ على مقالتبن

 

Traduction 

Au nom de Dieu le Miséricordieux, le Tout-Miséricorde, c’est de Lui que l’on cherche l’aide, 

Gloire à Dieu, Lui qui fait parler les langues des calames, au moyen de la confidence des cœurs, 

Lui qui fait entendre leur voix par la nécessité du silence pour exprimer ce qui se trouve dans 

les pensées secrètes, Lui qui garantit la sécurité des secrets avec le voyage des feuillets au 

moyen des plus beaux symboles et des indications les plus délicates. 

 
 وبھ المستعان: ناقص في ب. 142
 جوھر: في ب "جواھر".143
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Je Le loue pour avoir organisé les lettres en systèmes pour les buts des affaires sultaniennes, et 

de les avoir établies pour les caractéristiques des événements mémorables entre amis. Je 

témoigne qu’il n’y a de dieu que Dieu seul, sans associé ; une attestation qui, par la bonté de Sa 

grâce, fait cheminer les chamelles éreintées et qui porte ses messages parfumés, qui vont et 

viennent. 

Et j’atteste que notre seigneur Muḥammad est Son serviteur et Son messager, qu’il est le 

meilleur de ceux qui correspondent et avec qui on correspond ; il est le plus noble des envoyés, 

le plus digne lorsqu’il parle et le meilleur hôte lorsqu’on s’adresse à lui. 

Or donc, celui auquel on aime obéir et auquel on ne peut s’opposer, le sublime maître, le 

descendant du califat, le fils de l’imamat, la beauté de la famille hachémite, le modèle de la 

branche abbasside, Abū al-Ḫayr Ya‘qūb, fils du grand imam al-Mutawakkil ‘alā Allāh Abū 

‘Abd Allāh Muḥammad, commandeur des croyants, fils du grand imam al-Mu‘taḍid bi-llāh, 

Abū al-Fath Abū Bakr. Puisse Dieu – Il est Exalté – raffermir, par la pérennité de Sa noble 

maison, les piliers de la religion, et préserver par l’éternité du califat dans Sa famille les 

chameaux des musulmans qui sont en pâture ; [celui-ci] a ordonné de composer pour Lui un 

manuel de correspondance qui serve d’introduction à la connaissance des formules et des 

thèmes, et qui en indique les sources dans l’ensemble. J’ai respecté cet ordre, bien volontiers, 

sans surseoir, et ce même si je ne fais pas partie des gens qui pratiquent cette profession. Je me 

suis empressé de faire ce qui avait été ordonné, en écrivant ce manuel, conformément à cet 

objectif, même si j’ai rétribué le caractère haut de l’essence de son indication par le caractère 

bas de cette présentation. Et je l’ai organisé en deux parties. 

 

a22 

دائرة بین أعیان المملكة وأكابر أھل الدولة من  المكاتبات الإخوانیة المن المقالة الأولى في  الباب الثالث  

السلطنة القضاةوسائر    ●نواب  أعیان  من  معناھم  في  ومن  والوزراء  أرباب    ●الأمراء  والكتاب وسائر 

 ●الوظائف وفیھ فصلان

خوانیات على  في رتب المكاتبات المصطلح علیھا بین أھل العصر وقد بنوا ھذا النوع من الإالفصل الأول  

 قاعدتین تتعین معرفتھما قبل الخوض في مراتب المكاتبات 
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2b2 

جمیع ھذه المكاتبات من الأعلى    144فیما یتعلق بورق ھذه المكاتبات قد جرت العادة أن تكونالقاعدة الأولى  

إلى الأدنى ومن الأدنى إلى الأعلى ومن النظیر إلى النظیر في ورق قطع العادة دون ما فوقھ من مقادیر  

قطع الورق غیر أن أعیان أھل الدیار المصریة یكاتبون في الورق المصري لكثرة وجوده عندھم وأعیان  

 ) (B15aوجوده عندھم والمعنى في ذلك أن كتب السلطان إلىأھل الشام یكاتبون في الورق الشامي لكثرة  

مكاتبة أحد منھم مكاتبة السلطان   145جمیع أھل المملكة من النواب وغیرھم في ھذا القطع فلا جائز أن تعلو

في ذلك ثم قد اصطلحوا على أن یكون في أعلى المكاتبة عن كل أحد من أعیان الدولة قبل البسملة وصلا  

السلطان وصلان فاقتصروا على وصل واحد كي لا   واحدا یباضا إذ كان أقل ما یجعل بیاضا في كتب 

قص المكاتبات المذكورة على ثلاثة أوصال الوصل  یساویھ غیره في ذلك واصطلحوا أیضا على أن لا تن

 الأبیض في أعلى المكاتبة على 

 
23a 

ما تقدم ووصلان مكتوبان إذ لو نقص عن ذلك لخرج الكتاب في القصر عن الحد فیزدري أما لو دعت  

للكتاب حاشیة  الضرورة إلى الزیادة على ثلاثة أوصال لزیادة الكلام فلا مانع منھ واصطلحوا على أن یترك  

 بیاضا تكون بقدر عرض ربع الدرج على ما تقدم ذكره في غیر ھذا الموضع 

فیما یتعلق بخط ھذه المكاتبات وكیفیة أوضاعھا قد اصطلحوا على أن جمیع ھذه المكاتبات  القاعدة الثانیة  

اصطلحوا أیضا  بقلم الرقاع على ما تقدم ذكره في الكلام على قطع الورق بان لقطع العادة قلم الرقاع و

على أن تكون كتابة البسملة في أول الوصل الثاني من المكاتبة وأن یكون تحت الجلالة من البسملة لقب  

المكتوب عنھ المضاف إلى ملكھ أو أمیره فإن كان المكتوب عنھ من أتباع السلطان كنواب السلطنة وغیرھم  

الفلاني بلقب ملكھ مثل الملكي الظاھري    من الأمراء والوزراء من رؤس الكتاب السلطانیة كتب الملكي

 والملكي الناصري 

 
 

 
 تكون: في ب "یكون".  144
 ب "تعلوا" بألف الوقایة. تعلو: في  145



52 
 

23b 

ونحو ذلك فإن كان المكتوب عنھ بخدمة أمیر كما في أستاداریة الأمراء وغیرھم انتسب في كتابھ إلى لقب  

أمیره فإن كان لقب أمیره سیف الدین كتب مكان الملكي الفلاني السیفي ونحو ذلك وإذا كتب الملكي الفلاني  

في أول السطر الذي   (B15b)نحوه جعلھ سطرا واحدا قبلھ بیاض وبعده بیاض ثم یكتب أول المكاتبة أو 

رتبة   في  أعلى  كان  الأسطر  وتقاربت  رق  كلما  القلم  أن  على  البسملة واصطلحوا  على سمت  ذلك  یلي 

في الرتب  المكتوب إلیھ وكلما غلظ القلم وتباعدت الأسطر كان على الضد من ذلك واصطلحوا على أن  

العلیة من المكاتبات یكون السطر الأول تلو الملكي الفلاني على ما تقدمت الإشارة إلیھ ملاحقا لھ وفیما  

دون ذلك من المكاتبات یترك بیاض أوسع من ذلك یكون فیھ علامة المكتوب عنھ على ما سیأتي بیانھ في  

 ھاء الكلام في المكاتبة مواضعھ فیما بعد إن شاء الله تعالى واصطلحوا على أن بعد انت

 

24a 

یكتب إن شاء الله تعالى ثم یكتب التأریخ ثم الحمدلة والصلاة على النبي صلى الله علیھ وسلم ثم الحسبلة ثم  

 المكاتبات في ذلك على قسمین

 الابتداءات وھي أربع درجات  القسم الأول

بالنسبة إلى المكتوب إلیھ وھي على خمس  المكاتبات بـ "یقبل الأرض" وھي أعلاھا رتبة  الدرجة الأولى  

 مراتب 

الإتیان بالإنھاء بعد تقبیل الأرض من غیر تعرض لذ كر دعاء ولا ثناء مع مراعاة الاختصار  المرتبة الأولى  

یقبل   البسملة  تحت  الذي  عنھ  المكتوب  ولقب  البسملة  بعد  یكتب  أن  مثل  السطور  وتقارب  السجع  وعدم 

المملوك من الصدقات العمیمة بروز الأوامر العالیة بكیت وكیت ویختم    الأرض وینھي كیت وكیت وسؤال

الكتاب بقولھ أنھى ذلك أو طالع بذلك والآراء العالیة مزید العلو ویعبر عن المكتوب عنھ في خلال الكتاب  

 بالمملوك ویختلف الحال في خطاب المكتوب إلیھ فإن كان من أرباب السیوف وھو نائب سلطنة خوطب 

 

24b 

مولانا ملك الأمراء أعز الله تعالى أنصاره أو أعز نصرتھ وإن كان أمیرا غیر نائب سلطنة خوطب بمولانا  ب

الحال وإن كان وزیرا رب قلم خوطب بمولانا الصاحب    (B16a)المخدوم ونحو ذلك بحسب ما یقتضیھ  

القضاة وإن كان عالما كبیرا خوطب   قاضیا خوطب بمولانا قاضي  وإن كان  الوزیر  قیل مولانا  وربما 
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بمولانا شیخ الإسلام وإن كان من مشایخ الصوفیة خوطب بمولانا شیخ الشیوخ وعلى ذلك بحسب المراتب  

 كاتب مما یناسب الحال والوظائف على ما یقتضیھ رأي ال

في ھذه المكاتبات الفلاني فلان مطالعة المملوك فلان ویعبر عن ذلك بالفلاني بمطالعة وقد یعبر  والعنوان 

وصورتھ أن یكتب في رأس ظاھر المكاتبة من الجانب الأیمن الفلاني باللقب الخاص    المكاتبةبذلك عن نفس  

أشبھ ذلك ویكون ذلك ممتدّا إلى نحو ربع عرض الدرج   بالمكتوب إلیھ كالسیفي والناصري والشمسي وما 

 وتحتھ فلان بما یقتضي تعریفھ من 

 

25a 

وإن كان    ●اسم أو وظیفة أو شھرة فإن كان نائب سلطنة كتب تحتھ مولانا ملك الأمراء بالمكان الفلاني

  ●وإن كان قاضیا كتب مولانا قاضي القضاة بالمكان الفلاني  ●الوزیر بالمكان الفلاني  146وزیرا كتب مولانا

ونحو ذلك ویعبر عن ذلك بالتعریف وفي الجانب الأیسر منھ مطالعة المملوك فلان باسم المكتوب عنھ  

ویكون الاسم تحت مطالعة المملوك مطالعة فوق والمملوك تحتھا والاسم تحت الجمیع ویكون ذلك مضموما  

  ●لقبھ سیف الدین  ●ضد من لقب المكتوب إلیھ وھذا مثال عنوان إلى نائب الشامبعضھ إلى بعض على ال 

 ⸫عمن اسمھ یلبغا

 مطالعة  السیفي 

 المملوك    

 یلبغا  147مولانا ملك الأمراء بالشام المحروس   أعز الله تعالى نصرتھ

 (B16b) 148وعلى ذلك یقاس سائر العنوانات من ھذه المرتبة والله أعلم بالصواب

 أن یأتي بعد تقبیل الأرض بذكر الدعاء دون الثناء مع اجتناب السجع وتقارب المرتبة الثانیة 

 

 

 

 
 مولانا: في إ "مولا". 146
 أعز ... نصرتھ: ناقص في إ.  147
 الصواب: ناقص في إ.  148
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25b 

الملكي   البسملة عن یمنة  الخاص بھ كالسیفي ونحوه تحت  إلیھ  المكتوب  لقب  إثبات  ومع  السطور أیضا 

یكون بعض   بینھما بحیث  الیمنى مع بیاض  الجھة  أو ما في معناه من  الكتاب  الفلاني  اللقب في حاشیة 

 على ھذه الصورة  ●وبعضھ تحت اول البسملة

 بســــــــــــم الله الرحمن الرحیم 

  الملكي الأشرفي  

  السیفي 

یقبل الأرض وینھي   نائب سلطنة كتب  فإن كان  إلیھ  المكتوب  المكاتبة باختلاف  الحال في ھذه  ویختلف 

رفع الأدعیة الصالحة تقبلھا الله تعالى من المملوك ومن كل داع مخلص ببقاء مولانا ملك الأمراء    149بعد

أو بدوام أیام مولانا ملك الأمراء وخلود سعادتھ ومزید تأییده وعلو درجاتھ في الدنیا والآخرة بمحمد وآلھ  

 أن الأمر كیت وكیت والمملوك یسأل الصدقات العمیمة أو

 

26a 

ا یقول  الصدقات  ثم  بكیت وكیت  المطاعة  الأوامر  بروز  أنصارھا  تعالى  أعز الله  أمرائیة  الملك  لكریمة 

والمملوك مملوكھ وعبد بابھ ونشو إحسانھ ویسأل تشریفھ بمراسیمھ وخدمھ والمملوك یستعرض المراسیم  

 150أعلاه الله تعالىالكریمة والخدم العالیة لیبادر إلى امتثالھا والفور بقضائھا طالع بذلك وللرأي العالي  

وإن كان وزیرا كتب    ●مزید العلو وإن كان المكتوب إلیھ أمیرا غیر نائب سلطنة كتب ببقاء مولانا المخدوم

وإن    ●قاضي القضاة  (B17a)ببقاء مولانا الوزیر أو مولانا الصاحب وإن كان قاضیا كتب ببقاء مولانا  

  ●المكاتبة بحسب ما یقتضیھ الحال  كان من مشایخ الصوفیة كتب ببقاء مولانا شیخ الشیوخ ونحو ذلك وباقي

والعنوان الأبواب الفلانیة مطالعة المملوك فلان ویعبر عن ذلك بالأبواب بمطالعة ویختلف الحال في ذلك  

 باختلاف حال المكتوب إلیھ فإن كان نائب سلطنة كتب الأبواب 

 

 

 
 بعد: في إ "بعد بعد".  149
 بعد "العالي". ⌝أعلاه ... تعالى: الزیادة بخط الناسخ في الھامش الأیسر + صح، ویشیر إلیھا رمز   150
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b26 

بھ   الخاص  بلقبھ  الفلانیة  الكافلیة  المخدومیة  المالكیة  السیدیة  الكبیریة  الأمیریة  المولویة  العالیة  الكریمة 

الوزیریة  ●كالسیفیة ونحوھا  الفلانیة  قبل  وإن كان من آحاد الأمراء    ●وإن كان وزیرا رب سیف كتب 

وإن    ●وإن كان وزیرا رب قلم أسقط الامیریة وكتب قبل الفلانیة الصاحبیة  ●اقتصر على ذكر الأمیریة

ونحوھم    ●وناظر الجیش  ●السر وناظر الخاص  151كان من روس الكتاب الذین في معنى الوزراء ككاتب

وإن   ●وإن كان قاضي حكم كتب مع القاضویة قبل الفلانیة الحاكمیة  ●بالقاضویة  152أبدل لفظ الأمیریة

وعلى نحو ذلك وصورتھ أن یكتب الألقاب من أول    ●خ الصوفیة أبدل القاضویة بالشیخیةكان من مشای

عرض الدرج سطرا ویخلي في آخره بیاضا بقدر رأس إبھام ثم یكتب أعلاھا الله تعالى من أول السطر  

 الثاني ثم یكتب تعریفھ تلو ذلك مثل أمیر حاجب بالمكان الفلاني ونحو ذلك ثم یكتب 

 

27a 

البیاض الذي في آخر السطرین مطالعة المملوك فلان باسم المكتوب عنھ على نحو ما تقدم في المكاتبة  في  

 153التي قبلھا والعلامة المملوك فلان بقلم ضئل تحت یقبل كما في المكاتبة التي قبلھا

یكتب في أول المكاتبة تحت البسملة الفلاني ویأتي بالدعاء والثناء مسجوعا مقتصرا    أن لاالمرتبة الثالثة  

ثم یقول طالع بذلك مثل أن یكتب   بالدعاء  المكتبة  فما حولھا ویختم  یقبل    (B17b)على ثلاث سجعات 

ت  واعترافھ بإحسان مولانا وجزیل آلائھ كی  ●وإخلاصھ في محبتھ وولائھ  ●الأرض وینھي بعد رفع دعائھ

وكیت والمملوك یسأل إحسان المخدوم في كیت وكیت ثم یقال والمملوك فھو مملوك مولانا ومحبھ والداعي  

 لإحسانھ ویسأل في تشریفھ بمراسیمھ وخدمھ والله تعالى یسبل على الكافة مواد نعمھ طالع بذلك 

  أخر ى كریم لقائھ  وكثرة شوقھ إل  ●وخالص وده وثنائھ  ●من ھذه الرتبة وینھي بعد رفع دعائھ  صدر آخر

 ●وینھي بعد رفع دعائھ الذي لا یفتر لسانھ عن رفعھ

 
 
 

 
 ككاتب: في ب "لكاتب".  151
 الأمیریة: في ب "الامریة".  152
 بعد "قبلھا". ⌝والعلامة ... قبلھا: الزیادة بخط الناسخ في الھامش الأیسر + صح صح، ویشیر إلیھا رمز  153
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27b 

أن الأمر كیت   ●وشوقھ الذي یھدي النجب ●وابتھالھ الذي یرفع الحجب ●ولا یخفى إن شاء الله آثار نفعھ

 وكیت 

وسلامھ الذي یكل عن شرحھ القلم  ●وشوقھ الذي لا یحول عنھ ولا یزول ●وینھي بعد دعائھ المقبول آخر

وولاء لا یتغیر ما دامت    154●وینھي بعد دعاء یرفعھ بالغد والآصال   آخر ●ویعجز عن حملھ الرسول

  ●وینھي بعد رفع الدعاء آخر ●وثناء أطیب من عرف الروض إذا مرت علیھ نسیم الشمال  ●الأیام واللیال

وینھي بعد رفع دعائھ    آخر  ●وجر ذیول الفخر بالانتساب إلى عبودیة مولانا والانتماء  ●ونصب لواء الولاء

 ●وشكره الذي یسمع منھ ویسمع أطیب مسموع ●وثنائھ الذي ھو كالمسك یضوع ●المرفوع

لھذه المكاتبات الأبواب بغیر مطالعة ویختلف الحال فیھ فإن كان المكتوب إلیھ من أرباب السیوف    والعنوان

 وھو نائب سلطنة كتب الأبواب 

 

28a 

السیدیة المالكیة المخدومیة الفلانیة أعلاھا الله تعالى ثم یقال نائب    الكریمة العالیة المولویة الأمیریة الكبیریة 

السلطنة الشریفة بفلانة المحروسة أو كافل المملكة الفلانیة المحروسة أو كافل المملكة الفلانیة المحروسة  

 (B18a)وباقي عنوان أرباب الوظائف من أرباب السیوف والأقلام على ما تقدم في العنونة بمطالعة 

ان یكتب الأبواب الكریمة إلى آخر الكافلیة سطرا واحدا من أول عرض الدرج إلى آخره ثم    وصورتھ

یكتب الفلانیة أعلاھا الله تعالى في أول السطر الثاني ملاحقا لھ ثم یترك بیاضا قدر رأس إبھام ثم یكتب  

ا الصورة  ھذه  في  كما  المحروسة  الشریفة  الممالك  كافل  الثاني  السطر  آخر  العالیة  في  الكریمة  لأبواب 

 المولویة الأمیرة الكبیریة السیدیة المالكیة المخدومیة الكافلیة السیفیة 

 كافل الممالك الشریفة بالشام المحروس              ●أعلاھا الله تعالى

 في ذیل الكتاب مقابل تحت التقبیلة بقلم الرقاع المملوك فلان وكأنھم لما انحطت رتبة المكتوب  والعلامة

 

 

 
 ("الغدوّ والآصال"). ۲۰٥بالغد والآصال: راجع القرآن، سورة الأعراف، الآیة  154
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28b 

المكتوب عنھ في   تقدم أخذ  القصة كما  لیكون في معنى  یقبل  إلیھ على سمت  العلامة  إلیھ عن أن یكتب 

التنازل إلى آخر المكاتبة تواضعا للمكتوب إلیھ وتأدبا معھ قال في التثقیف وبذلك كان یكتب الأمیر یلبغا  

 نائبي الشام وحلب العمري یعني الخاصكي وھو أتابك العساكر المنصورة بالدیار المصریة إلى  

الأرض    المكاتبة على ما تقدم في المكاتبة التي قبلھا من الابتداء بیقبل  155أن یأتي بصدر  الرابعة  المرتبة

وینھي بعد رفع دعائھ وما في معناه على ما تقدم من غیر فرق ولا یختلف الحال في الصدر ولا في متن  

 الكتاب 

الباب الكریم ولا یكون إلا بغیر مطالعة ویختلف الحال فیھ كما في الأبواب فإن كان المكتوب إلیھ    والعنوان

میري الكبیري العالمي العادلي المؤیدي المالكي  من أرباب السیوف كتب الباب الكریم العالي المولوي الأ

 المخدومي الفلاني أعلاه الله تعالى فلان الفلاني 

 

29a 

باسم المكتوب إلیھ وإن كان من أرباب الأقلام وغیرھم فعلى ما تقدم في الأبواب بمطالعة وأبدل الأمیري  

نقص رتبتھ أسقط لفظ الكریم واكتفى  بالقضائي أو الشیخي وزیادة قاضي الحكم بالحاكمي قبل الفلاني فإن 

 بالعالي 

المتقدمة إلى آخر المالكي سطرا واحدا من أول عرض    156بالألقاب  (B18b)الباب الكریم  وصورة وضعھ  

الدرج إلى آخره ثم یكتب المخدومي الفلاني أعلاه الله تعالى في أول السطر الثاني ویترك بیاضا ثم یكتب  

 .157ھ أو شھرتھ والله أعلمفلان الفلاني باسم المكتوب إلی

                                                          كما في ھذه الصورة   

 الباب الكریم العالي المولوي الأمیري الكبیري العالمي العادلي المؤیدي الملكي 

 السیفي أعلاه الله تعالى                    بھادر أمیر آخور الأشرفي  المخدومي

 
 بصدر: في ب "تصدر".  155
 بالألقاب: في ب "بالأقاب". 156
 والله أعلم: ناقص في إ. 157
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أن كلما كان العنوان فیھ الباب الكریم كان للمسافر المخیم بدل الباب وباقي الألقاب على حالھا كما    واعلم

 نبھ علیھ في التثقیف وغیره 

 المملوك والعلامة 

 

29b 

حسبي الله ونعم الوكیل اذ لما كانت العلامة في أوائل الكتاب    فلان بقلم الرقاع في أواخر المكاتبة مقابل 

 مقابل تحت البسملة كانت العلامة فیما فوق ذلك أنزل في رتبة المكتوب إلیھ وأعلى في رتبة المكتوب عنھ 

الخامسة   الملكي  المرتبة  من  تحتھا  وما  البسملة  بعد  یترك  أن  فیھ  والرسم  الشریف  بالمقر  الأرض  یقبل 

در سطر أو سطرین بیاضا ثم یكتب یقبل الأرض بالمقر الشریف ویختلف الحال فیھ فإن كان  الفلاني ق

الكبیري   الأمیري  المولوي  العالي  الشریف  بالمقر  الأرض  یقبل  كتب  السیوف  أرباب  من  إلیھ  المكتوب 

 تعالى  العالمي العادلي المؤیدي الذخري الظھیري المشیدي الزعیمي المالكي المخدومي الفلاني أعز الله

  158أنصاره وأعلى مناره وضاعف مباره وینھي بعد وصف محبتھ وبث أثنیتھ كیت وكیت {والمسؤول}

 من إحسانھ كیت وكیت وربما كتب والمملوك 

 
30a 

وكیت   كیت  تعالى  یسأل  والله  وخدمھ  بمراسیمھ  تشریفھ  یسأل  والمملوك  أو  السابقة  المكاتبات  في  كما 

(B19a)  یدیم علیھ مواقع نعمھ● 

 وینھي  ●وجعل غایة النجوم اقتصاره  ●وأدام انتصاره  ●لھذه المكاتبة أعز الله تعالى أنصارهدعاء آخر  

وأسنة السیوف بمضاربھ من    ●والركاب بھ فوق النجوم واضعة  ●لا زالت الرایات لمھابتھ خاضعةآخر  

ومطارفھ بطیب ثنائھ بین    ●وأقلامھ مصرفة  ●لا زالت أعلامھ مشرفةآخر   وینھي  ●دماء الأعداء راضعة

  والنعم على اختلافھا جواھر   ●والعلیا لارتقائھ مؤملة  ●لا زالت الدنیا ببقائھ مجملةآخر   ●الخافقین مفوفة

 ●وینھي  ●مكملة

وقیامھ بحقوق    مسجوعة أیضا مثل أن یكتب وینھي بعد تعبده بولائھ  أنھ ربما أتى بصورة الإنھاءواعلم  

 أو وینھي بعد رفع  ●ولا یتردى بمطارفھ  ●بوظائفھ أو وینھي بعد دعاء یقوم ●آلائھ

 
 والمسؤول: في إ وب "والمسؤل".  158
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30b 

 ●وقطع العمر في موالاتھ وعبودیتھ ●أدعیتھ

الكریم وإن   الباب الكریم في المكاتبة التي قبلھا إلا أنھ یحذف  إن قصد تعظیمھ الباب العالي بألقاب والعنوان  

على ما تقدم  وضعھ الباب العاليوصورة   التي في صدر الكتاب  لم یقصد تعظیمھ فالمقر الأشرف بالألقاب

كما  159سطرین كاملین من أول عرض الدرج إلى آخره والله أعلم أتي بھ فيفي الباب الكریم وینبغي أن ی

 في ھذه الصورة 

الظھیري الذخري  المؤیدي  العادلي  العالمي  الكبیري  الأمیري  المولوي  العالي  الكریم  المشیدي   المقر 

 السیفي أعز الله تعالى أنصاره      أمیر حاجب بالشام المحروس  الزعیمي المالكي المخدومي 

 ●بأسافل الكتاب مقابل إن شاء الله تعالى في ھذه المكاتبة المملوك فلان بقلم الرقاعوالعلامة 

الدیار المصریة وما   رؤساء مملكة   160المراتب الخمس ھي الدائرة في المكاتبات بین كتاب أن ھذهواعلم  

الدعاء   على ھذا الترتیب أنھ في المرتبة الأولى منھا حذف(B19b)والمعنى في ترتیبھا  جرى على نھجھا  

 والثناء المقتضیان الدالة من المكتوب عنھ على 

 
31a 

 الذي فیھ سآمة المكتوب إلیھ عند قراءة الكتاب  161الكثیر المكتوب إلیھ واقتصر على الیسیر من الكلام دون

إشارة   مؤد إلى رفعھ وأتى فیھ بمطالعة المملوك فلان وعنونت بالفلاني كالسیفي ونحوه من حیث أنھ لقب

لقبھ   162عنھ للمكتوب إلیھ مع إقامتھ في مقام الرفعة بذكره إلى التصریح بالرق والعبودیة من المكتوب 

أنزل مما   أتى فیھا بالفلاني داخل المكاتبة دون العنوان فكانت  قدره وفي المرتبة الثانیةالمؤدي إلى رفعة  

 خفي والظاھر بذلك من الرفعة أعلى من الخفي من ذلك قبلھا من حیث أن العنوان ظاھر وباطن المكاتبة 

 فیھ السجع  163واجتلب  من أن الدعاء فیھ معنى الدالة  وأتى بالدعاء فكانت أنزل رتبة من التي قبلھا لما تقدم

 وعنون بالأبواب إشارة إلى شرف محل المكتوب من حیث أن فیھ الإتیان بھ تفاصحا على المكتوب إلیھ

 إلیھ من حیث الإشعار بأن لھ أبوابا یوقف علیھا 

 
 والله أعلم: ناقص في إ. 159
 كتاب: في إ فوق السطر بخط الناسخ.  160
 الكثیر: في ب "الكبیر".  161
 ". بذكر: في ب "بذكره 162
 واجتلب: في ب "واجتنب". 163
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31b 

دلالتھ   في المرتبة الأولى باللقب المؤدي إلى الرفعة مع وجعلت دون المرتبة الثانیة من حیث أن العنونة

 الموصلة إلى محل الشخص ولا یخفى أن ما دل على الشخص على الذات وفي الثانیة عنون بالأبواب 

المملوك فلان إشارة إلى التصریح للمكتوب إلیھ   أعلاھما ھو محصل إلى محلھ وأتى فیھا أیضا بمطالعة

الفلاني المؤدي إلى الشرف    الثالثة حذف منھا والعبودیة كما تقدم في المرتبة الأولى وفي المرتبة بالرق

بذلك وأتى بالدعاء مسجوعا فكان أنزل مما قبلھ لما   داخل المكاتبة فكانت أنزل من التي قبلھا فأتى فیھا  من

مطالعة المملوك فلان فكان أنزل من حیث   السجع من التفاصح على المكتوب إلیھ وأسقط من عنوانھ في

والثانیة وفي المرتبة الرابعة بقي   كما في المرتبة الأولىوعبودیة     (B20a)فیھ تصریح برق أنھ لم یقع

 وعنون فیھا بالباب بلفظ الإفراد فكانت أنزل  الصدر على حالھ

 

32a 

أنھ الجمع بدلیل   بعض من أبعاضھ وفي المرتبة الخامسة قبل یقبل مما قبلھا من حیث أن الإفراد دون 

 مما قبلھا من حیث إشعار ذلك بالقرب من محلھ بخلاف أنزل الأرض بالمقر یعني مقر المكتوب إلیھ فكانت  

بالباب العالي مجردة عن الكریم فكانت أنزل مما   تقبیل مطلق الأرض فإنھ لا یخصر في ذلك ثم عنونت

الكریم على العالي المجردة عن الكریم وإن   فیھ بالكریم لما جرى علیھ الاصطلاح من رفعة رتبة عنون

إشعاره بقرب المحل من المكتوب إلیھ   فھي على انحطاط الرتبة عما قبلھا من حیثالشریف   عنونت بالمقر

في الابتداء في المكاتبة بالدعاء   ھذه المكاتبة بالمقر الشریف نظر فإن أعلى المراتب على أن في عنونة

یأتي ذكره  والباسطة والید على ما س وعنوانھا بالمقر الشریف أیضا وھو یقبل الباسط الدعاء للمقر الشریف

 مما بعد إن شاء الله تعالى فربما التبس عنوان ھذه في الدرجة الثالثة

 

32b 

 أن كتاب الزمان رفضوا المكاتبة بالدعاء للمقر الشریف بعنوان تلك قبل فضھا والوقوف على صدرھا إلا

لأكابر أمراء المملكة  بھ عن السلطان   كان ھو أعلى ما یكتب  164واقتصروا على الدعاء للمقر الكریم إذ

 المقالة الرابعة  في الكلام على مكاتبات السلطان إلى أھل المملكة في على ما تقدم ذكره

 
 إذ: في ب "إذا". 164
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ما یخالف بعض ھذا الترتیب   في الإخوانیات في الدولة التركیة في الزمن السابق وفي الدساتیر المؤلفةقلت  

الفلاني بمطالعة على   كیت والعنوانأعلى المراتب یقبل الأرض وینھي كیت و فجعل في عرف التعریف 

كذلك    (B20b)ودونھ ودونھ الصدر بعینھ والعنوان الأبواب بمطالعة ما تقدم ذكره في الترتیب السابق 

بغیر مطالعة الشریف والعنوان والعنوان الأبواب  بالمقر  یقبل الأرض  المقر   ودونھ  أو  العالي  الباب  أما 

 ر أن أعلى المراتب یقبل الأرض وینھي لبعض بني الأثی  الشریف وفي دستور یعزى

 

33a 

الذي لا   مثل یقبل الأرض وینھي بعد رفع دعائھ  165{ویدعو} كیت وكیت على ما تقدم ودونھ یقبل الأرض 

مثل یقبل   ودونھ یقبل الأرض ویدعا لھا   ●تعالى إبان نفعھ ولا یخفى إن شاء الله  ●یفتر لسانھ عن رفعھ

محط وفود   واكتنفھا بالأمان من صروف الحدثان ولا زالت ●غیر الزمانالأرض حماھا الله تعالى من  

یكتب یقبل الأرض   كیت وكیت ودونھ یقبل الأرض ویصفھا مثل أن وینھي ●وكعبة قصاد النداء ●الحداء

الذي إذا عول   ومقصد الراجي  ●ومحل الكرم الذي لا یخیب من اقتفاه وملثم الشفاه  ●التي ھي ملجأ العفاة

لا زالت محروسة   یقبل الأرض ویدعا لھا مثل أن یكتب یقبل الأرض وینھي كیت وكیت ودونھ    ●علیھ كفاه

في التثقیف على الترتیب   وجرى وینھي كیت وكیت    ●فسیحة الجناب لمن أناب  ⸫ھامیة السحاب  ●الرحاب

 الأول المتقدم في المرتبة 

 

33b 

تقدم یقبلفي   الأولى والثانیة والثالثة والرابعة على ما   المراتب الخمس السابقة وجعل المرتبة الخامسة 

 لبعض بني الأثیر مع العنونة بالباب العالي وجعل الأرض مع وصفھا على ما تقدم في الدستور المنسوب

بالباب العالي أو المقر الشریف وفي غیر ھذه   166یقبل الأرض بالمقر الشریف مرتبة سادسة مع العنونة

وفي بعض الدساتیر بعد تقبیل الأرض تقبیل   ك في الترتیب والتقدیم والتأخیرما یخالف بعض ذل الدساتیر 

ومھیعا للمقام   (B21a)السعود ومنبع الجود   مثل أن یكتب یقبل العتبات الكریمة لا برحت مطلع العتبات

ذي   كل  والسعود لھا حلیفة وسعادتھا لاستخدام أو یقبل العتبات الكریمة لا زالت الآمال بما مطیعة المحمود

یقتضي   إلمام مضیفة ولا یخفى أن بعض ھذه الاختیارات غیر محكم الأساس ولا موضوع على أصل 

 الترتیب فیھ بل الكثیر من ذلك راجع إلى التشھي كلما صحة

 
 ویدعو: في إ وب "ویدعوا".  165
 العنونة: في ب "العنویة". 166
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34a 

ولا یبالي وافق  مخالفة غیره ویجعل لھ شیئا یجذبھ لینسب إلیھ تقدم متقدم في دولة من الدول أحب ان یؤثر 

 غرضا صحیحا أم لا في ذلك 

إنما ھو من جھة أمور لو تكلف المتكلف   إن تقدیم بعض ھذه المراتب على بعض في العلو والھبوط قیل

 ما قدم فیھا أو تقدیم ما أخر لأمكنھ ذلك  تأخیر

 رتبوا ھذه الدرجة من الإخوانیات على ثلاث مراتب  المكاتبة بتقبیل الید وقدالدرجة الثانیة 

بالنسبة إلى المكتوب إلیھ والرسم فیھا ان یترك الكاتب   یقبل الباسط الشریف وھي الأعلىالمرتبة الأولى  

قبلھا ویختلف الحال في ذلك فإن كان   الملكي الفلاني بعد البسملة قدر سطرین بیاضا كما في المكاتبة تحت

أرباب من  إلیھ  الم  المكتوب  العالي  الشریف  الباسط  یقبل  كتب  العالمي   ولويالسیوف  الكبیري  الأمیري 

 المخدومي المحسني الفلاني لا زالت ساحتھ مقبلة وسماحتھ  العادلي المؤیدي السیدي المالكي

 
34b 

  167أن الأمر كیت وكیت {والمسؤول}  ●على قدمھ وثبوت قیامھ فیھا  ●وینھي بعد وصف خدمھ  ●مؤملة

 ●وكیت والله تعالى یحرسھ بمنة وكرمھ من إحسانھ كیت 

باسطة وأیامھ لعقود الأیام واسطة وینھي كیت   لھذه المكاتبة یقال بعد تكملة الألقاب لا زالت نعمھ دعاء آخر

لا  آخر   المخاوف محطوطا وینھي كیت وكیت  لا زال جناح كرمھ مبسوطا وجناب حرمھ منآخر   وكیت 

لا زالت  آخر   أولیائھ كل منة أجل وأعناق   أعناق أعدائھ كل    (B21b)یصرف الأعنة والأسنة ویقلد زال 

أناملھ لیمكنھا من قلوب أعداء الله یوم طعانھ   السیوف تتسابق إلى بنانھ وأعقاب الرماح تأوي إلى حمائل

وأسنة   ●لا زالت رحاء حروبھ على أعدائھ بدار آخر  الخیل متحصنة بعزائمھ فیقوي جنانھا بجنانھ ومتون

إذا قاتل الأعداء في قرى محصنة أو من  نوده تقابل الوجوهوج  168●تنادي الأعداء البدار البدار رماحھ

 آخر  ●وراء جدار

 

 

 
 والمسؤل". والمسؤول: في إ وب "  167
 البدار: في ب "البدرا". 168
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35a 

 والسعد معدودة من خدامھ وسطور البأس والكرم لا زالت أعلام النصر معقودة بأعلامھ وجواري النعم

 لا زالت الأسنة والأعنة طوع یمینھآخر  ● أقلامھ مثبتة إما بأقلام الخط من رماحھ وإما برماح الخط من

كرمھ وكرم ظلالھ تحت ظل  والأحوال  والآمال  بثوائر وشمالھ  جاریة  ھذه  والأقلام  بأسھ   169والسیوف 

وثمار النصر تجتني من    ●تتراءى في مرآة صفاحھ لا زالت وجوه النصرآخر  ● جاریة بعوائد نوالھ وھذه

وإن كان  ● ببأسھ ونفع الأولیاء بسماحھ ولا برح السیف والقلم یتنابان في صر الأعداء  ●رماحھ أغصان

إلیھ  الوزیري  المكتوب  الفلاني   وإن وزیرا رب سیف كتب بعد الأمیري  قبل  قلم كتب  كان وزیرا رب 

الجیش  وإن كان الصاحبي  الخاص وناظر  السر وناظر  الكتاب ككاتب  أعیان  وكاتب   من  الدولة  وناظر 

 الأمیري القضائي ثم یكتب للجمیع بعد الوزیري أو القضائي  ست ونحوھم كتب بدلالد

 

35b 

العادلي   المحسنيالمؤیدي  العالمي  المخدومي  المالكي  وشید بھ    ●الفلاني أسبغ الله ظلالھ ومدھا السیدي 

یقال   المكاتبةذه  یناسب ھدعاء آخر   وینھي  ●ردھا ووھب الأیام منھ ھبة لا یستطیع  ●الملك وشدھا مباني

أقلامھ تروع الأسد انسجامھا   ●في آجامھا بعد تكملة الألقاب ولا زالت  الغیوث في  وتعلم    ●وتزید على 

  ●ولا زالت أقلامھ تھزأ بالغیوث الھامیة آخر وینھي  ●والأقدام الثبات إذ انكست لأحجامھا (B22a) الرماح

 ولا زالت الدولآخر  170●لیھا الوفود الطامیةوموارد إحسانھ تأوى إ  ●على البحار الظامئة  یفوق  وأنعامھ

ونزول    ●لبابھ وأدام القصدآخر  ● صریر القلم وصریفھ  مؤیدة بین  ●مجددة لتشریفھ  ●مشیدة بتصریفھ

صریحا    ●مجریا للمناجح بابھ● لا زال فسیحا للمقاصد حبابھ آخر  ● سحابھ وصعودھا إلى   ●الآمال برحابھ

 في ابتغاء خیري الدنیا والآخرة 

 
36a 

 الباسط الشریف العالي المولوي القضائي العالمي الإمامي من القضاة الحكام كتب یقبلوإن كان ● طلابھ

  ●وجمل بھ الدھر وحكامھ  ●أحكامھ العلامي السیدي المالكي المخدومي المحسني الفلاني أعز الله تعالى

 یقال بعد تكملة الألقاب أعز الله تعالى أحكامھ یناسبھآخر   وینھي كیت وكیت  ●أحكامھوزاد   ھردوثبت بھ ال

  ●الله بنوره نصرآخر   وینھي  ●الملة الإسلامیة وأسعدھا وأسعف بھ  ●وتدارك بھ الامة وانقذھا  ●وأنفذھا

 
 في إ "بتوایر" ویبدو أن الناسخ شطب الألف. .بثوائر: في ب "بتویر" 169
 وموارد...الطامیة: ساقط في إ.  170
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الدھر   وجمل آخر  ● الشریف بما ضرب علیھ من سوره وحمي حما الشرع  ●وسقى الغمام باقي سوره

 171عز الزمان یقول لمنصب الشرع الشریف بشخصھ ورایة ولا زال  ●وزین سماء العلم بكواكبھ  ●مناقبھب

والحق   وأعلى طروس العدل   ●سیوف الشرع التي ھي أقلامھ وأمضى بیده آخر  ● یدوم وإقبال لصاحبھ 

 ولا زالت ید الفضل مسیرة الیھ  ●فإنھا أعلامھ

 

36b 

وشید أركان    ●وسدد سھام الحق بأقضدیتھآخر  ● إبھامھ  ولا ینجلي إلا بھداةفلا ینعقد إلا على ثنائھ خنصره  

المكتوب إلیھ من  كان  فإن● بأقلام سجلاتھ القائمة للنصر مقام ألویتھ وأید الإسلام  ●الشرع الشریف بأبنیتھ

العالمي الصوفیة كتب یقبل  (B22b)مشایخ   الكبیري  الشیخي  المولوي  العالي  الشریف  العاملي   الباسط 

 ویقابل فساد الدھر  ●الفلاني لا زال یقاتل بسلاحھ الخاشعي الناسكي السیدي المالكي المخدومي المحسني

ببقائھ   وجمل  ●ونفع ببركاتھ في الروحات والغدوات آخر وینھي  ●وبجلود جاء الظلماء بصباحھ  ●بصلاحھ

بصالح   الدول إما في مباشرتھ بصالح التدبیر وإما في انقطاعھ وبسط یده في صالح  ●لخلواتالمحافل وا

 الدعوات

والدعاء لھ   الشریف العالي بالألقاب التي في صدور المكاتبة على السواء ذه المكاتبة الباسطفي ھوالعنوان 

 بأول سجعة من دعاء الصدر أو نحوھا بحسب 

 

37a 

أعز الله تعالى نصره أو أعز أنصاره ولمن   أن یكتب لمن ھو من أرباب السیوفحال المكتوب إلیھ مثل  

أحكامھ ولمن ھو من مشایخ الصوفیة  الكتاب أسبغ الله ظلالھ ولمن ھو قاضي حكم أعز الله ھو من رؤساء

والدعاء والتعریف في سطرین كاملین من  في الورق أن یكتب الألقابوصورة وضعھ   بركاتھ أعاد الله من

الورقأ لطیف ول عرض  بیاض  والدعاء  الألقاب  بین  یفصل  أنھ  إلا  آخره  والتعریف   إلى  الدعاء  وبین 

 ذه الصورة لطیف أیضا كما في ھ 172بیاض

العادلي   العالمي  الكبیري  الأمیري  المولوي  العالي  الشریف  المخدومي  السیدیالمؤیدي  الباسط  المالكي 

 جب بحلب المحروسة المحسني الفلاني   أعز الله أنصاره   أمیر حا

 
 عز: في ب "عن".  171
 بیاض: في ب "ببیاض". 172
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الشریف بالألقاب المتقدمة على السواء   قصد تعظیمھ عنونھ بالمقر  173عرف التعریف إلا إن   \ذكر /فيوقد  

 وضعھ بعد ما تقدم ولا یخفى صورة

  (B29a)المتقدمة الرقاع مقابل إن شاء الله تعالى كالمكاتبة بالمقر الشریف  المملوك فلان بقلموالعلامة 

 الشریفة  174یقبل الباسطةالمرتبة الثانیة 

 

37b 

بیاضا كما في المكاتبة قبلھا ثم یكتب یقبل الباسطة   والرسم فیھا أن یترك تحت الملكي الفلاني قدر سطرین

المكتوب إلیھ من أرباب السیوف فیكتب   ذلك كما في الباسط فإن كانبالتأنیث ویختلف الحال في   الشریفة 

المؤیدیة الذخریة المالكیة المحسنیة   الشریفة العالیة المولویة الأمیریة الكبیریة العالمیة العادلیة یقبل الباسطة

وكیت والمستمد من محبتھ كیت   سحائبھا مستھلة ومواھبھا للبحار مستقلة وینھي كیت  لا زالت  175الفلانیة

ذلك لا زالت سیولھا تملأ  ق بیلی دعاء آخر● والله تعالى یؤیده بمنھ وكرمھ وكیت وربما قیل والمسؤول

ومآثر    ●على فضل بنانھا معقودة لا زالت خناصر الحمدآخر  ● تسرع السل إلى الرقاب  وسیوفھا  ●الرحاب

 مناضر أقلامھا المنضودة 176وتواتر السیوف مسیرة القصد إلى  ●دة ومشھودةشاھ البأس والكرم لھا ومنھا 

 تصال الآمال تعالى مواد نعمھا وجود كرمھا وا ضاعف اللهآخر ●

 
38a 

مستنجدة على حدب الأیام بسقي    178●بحرمھا  177عائدة لا زالت الآمال لابدة بكرمھا آخر   ●بمساقط دیمھا 

مقیمةآخر   ●دیمھا الكرم  لرسوم  المعروف  ●لا زالت  متابعة  ●یدیمھ ولصنائع  الإحسان  ذا  إ  ●ولأیادي 

كتب بدل الأمیري القضائي والباقي   المكتوب إلیھ من رؤس الكتابوإن كان   ●البروق دیمة قصرت عنھ

 ●بما یناسبھ على ما تقدم ثم یدعا

متواضعة لأعلاء  خاضعة لأقلامھا والنجوم خاشعة لكلامھا والجبال لا زالت السیوف  ذلكدعاء یناسب  

السنة   اصمھا ألسنةذا خومقل الأسنة إ  ●وأجنحة أعدائھا مھیضة● لا زالت موالاتھا فریضةآخر   أعلامھا
 

 والكسرة.إن: في إ كتب الناسخ أولا "انھ" وصحح الكلمة بإطالة النون وإضافة الھمزة  173
 الباسطة: في ب "الباسط". 174
 الفلانیة: في ب "الفلانة". 175
 إلى: الكلمة مكررة في إ.  176
 عائدة: في ب "غائدة". 177
 بحرمھا: في ب "بخرمھا". 178
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الآمال   وھنأ بھا أمة قرب مبعث زمانھا وأظلھا وھدى ● أسبغ الله ظلھاآخر  ● (B29b)أقلامھا غضیضة

نیب  والنصر بمست● وألجأه لكاسبھ  ●لا زالت قلمھا مفتاح الرزق لطالبھ آخر● وقد حیرھا الحرمان وأضلھا

 لا زالت آخر ● كتبھا عن كتابتھ

 

38b 

ظلھا   بسط الله آخر  ●في مصالح الدول والخطوب وقلمھا المخاطب  ●وسعدھا المكتوب ●رفدھا المطلوب

لا زال   آخر● ولا جوع كبد حاسدھا الحامیة إلا غصصھا● وزادھا من فضلھ ولا نقصھا  ●ولا قلصھا

أنعامھا دیمھا وإكرامھا  ●عمیما  التي ھي خدامھا● قدیما وحدیثا  النجوم  بسعدھا  لا زالت   آخر● قاضیة 

الحكم زاد  من قضاةوإن كان ● النداء والرد أقلمھا ونصلھا سریعا إلى داعي ●مدیدا فضلھا ●ا ظلھابسیط

وأغص بأدمع  ● ذل من شأنھاوأ ●یناسبھ نحو أعز الله شأنھا  مع القاضوي قبل الفلاني الحاكمي ودعاء بما

ومعاني الفضل    ●عائدة  والصلات  ●یلیق بذلك ولا زالت الآمال إلیھا وافدة آخر● أعدائھا القریحة شأنھا

وعوائد    ●وفضل بیانھا  ●بنانھا  د معقودة على فضل لا زالت خناصر الحمآخر  ● عن أخبار معنھا زائدة

 الفضل والكرم 

 

39a 

 ●مشاھدة بالحسنین من فضلھا وامتنانھا

نحو قولھ ومتع  العادلیة والحاكمیة ودعا لھ   من مشایخ الصوفیة أبدل القضائیة بالشیخیة وأسقط وإن كان

لا  دعاء آخر ● الملائكة الكرام مصافحة وبیض صحائف أعمالھ التي ھي لأیدي ●ببقیتھ الصالحة الإسلام

 ذلك ونحو  ●وسوامي درجاتھ وتوجھاتھ وأعاد من نوامي دعواتھ ●الله من بركات خلواتھ أخلى

وصورة وضعھ   باطنة أو نحوھا  من الدعاء الألقاب التي في صدر الكتاب والدعاء بالسجعة الأولى والعنوان

على ھذه    180أعلم  والدعاء والتعریف في سطرین كما تقدم في الباسطة والله  الألقاب   (B71a)179أن یكتب

الذخریة الصورة العادلیة  العالمیة  الكبیریة  الأمیریة  المولویة  العالیة  الشریفة  المالكیة   الباسطة  السیدیة 

 أمیر حاجب بحماة المحروسة   أعز الله أنصارھا  المحسنیة الفلانیة   

 ●الثالث على القرب من اللصاق المملوك فلان بقلم الرقاع في أول الوصل والعلامة

 
 یكتب: + "وھذه" في ب.  179
 والله أعلم: ناقص في إ. 180
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 الید الشریفة بألقاب الباسطة المتقدمة ثم الید العالیة  یقبل  المرتبة الثالثة

 

39b 

والله   یقال والمستمد من محبتھ كیت وكیتلھ ثم    ویدعا مع حذف الكریمة رتبة بعد رتبة والألقاب بحالھا

 إلى أرباب السیوف وغیرھم على ما تقدم في الباسطة  تعالى یؤیده والحال في اختلاف بعض ألقابھا بالنسبة

المكاتبة  وھذه السیوف في ھذه  بأرباب  تلیق  لذلك   ألقاب  مقبلة   یقال بعد استكمال الألقاب لا زالتدعاء 

صدور   لا زالت ترد بالسیفآخر  وینھي ●السحب بكل لسان ة على أنواءمفضل ●مؤملة الإحسان ●البنان

لا زالت   آخر ● ویحدث عن البحر وكم في البحر من عجائب  وترد الظمأة منھا موارد السحائب   ●الكتائب

لا أخلى الله من  آخر ●تصیح العداء بأسنتھا الزرق المسنونة وأیامھا  ●ویدیھا ممنونة  ●مأمونة  181یدیھا

ویحصل على    ●بالمنى لا زال مصاحبھا یظفر آخر  ● ذكرى بعدھا ولا قطع بمغیبھا إلا جعل لھا   ●ودھا

 ویطلق لسانھ بعاطر  ●الغنى

 

40a 

للنداء وظاھرھا   مقسمة في مكارم التكریم باطنھا   ●في المجود العدل  لا زالت لتقلید المنن سائقة آخر  ● الثناء 

 ●للقبل

   (B71b)مستقلة بكیت  ●لا زالت مستھلة بالنداء بعد استیفاء الألقاب   تناسب أرباب الأقلام یقال  أدعیة  وھذه

 ومحبتھا في  ●لا برحت مفاخرھا مفضلةآخر  ● مظلمة على النجوم على بعد ما بینھما من المدى العداء

 لا زالت لصحائف الإحسانآخر  ● لدیھا مسبلة والكواكب تود لو فارقت فلكھا وأصبحت  ●الخواطر ممثلة

 أعلى الله تعالى آخر ● إذا أمسكت الأنواء ممطرة ولصنائع المعروف ●ولقلوب الأعداء مفطره ●مسطرة

 ●وضاعف إحسانھا  ●شأنھا

 ●من غیر زیادة ولا نقص  أو الكریمة أو العالیة بالألقاب التي في صدر الكتاب  الید الشریفةوالعنوان 

 التعریف بعد ذلك و ●بھ في صدر الكتاب أو نحوھا والدعاء بأول سجعة من المدعو

 

 
 یدیھا: كذا في إ لـ "یداھا". 181
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40b 

یكتب سطران علىوصورة وضعھ   الكتاب أن  الباسط والباسطة كما في ھذه الصورة  في  في  تقدم   ما 

الفلانیة   أعلى    المالكیة المحسنیة  العالیة المولویة الأمیریة الكبیریة العالمیة الذخریةالید الشریفة    182یقبل

 المحروسة  183الله تعالى شأنھا   نائب ملطیة

 ●الثاني من الكتاب على القرب من موضع لصاقھ بقلم التوقیعات في آخر الوصل  ●المملوك فلانوالعلامة  

الدالة على زیادة التأدب ورفعة قدر المكتوب   ذه المراتب بالأوصافأنھ ربما وصف التقبیل في ھ واعلم

نسر    184ویحلق  ●تقبیلا تحوم النجوم على مناھلھ یقول في تقبیل الباسط بعد استكمال الدعاءمثل أن   إلیھ

وینظم    ●أو تقبیلا یوالیھ   ●ومحض الصدق فاه ● أو یقول تقبیل محب أخلص ولائھ  ●منازلھ السماء على

 وربما● وما أشبھ ذلك  ●ان لم یسعف القدم ویود لو یسغى لآدائھ على الرأس  ●أو یواصل بھ الخدم● لآلیھ

 كتب بعض الكتاب بعد تقبیل الید یقبل ید الجناب 

 

41a 

والقصد من محبتھ    ●ویبدي لعلمھ كیت وكیت (B72a) ذلكالعالي أو یخدم الجناب العالي ثم یقول بعد  

 وكیت فیحیط علما بذلك  كیت

 تب ثلاث مرا المكاتبة بالدعاء وقد رتبوا المكاتبة بالدعاء على الدرجة الثالثة

أصابع بیاضا ثم  فیھ أن یترك بعد الملكي الفلاني قدر عرض ثلاثة الدعاء للمقر والرسمالمرتبة الأولى  

أرباب السیوف   كان المكتوب إلیھ منفإن   ذلكویختلف الحال في   یأتي بصدر المكاتبة على سمت البسملة

 النصیري  185العالي الأمیري الكبیري العالمي العادلي العوني كتب أعز الله تعالى أنصار المقر الكریم

 وجنوده بین الأعداء وبین مطالبھا حائلة ●جائلة لھ بما یناسبھ نحو ولا زالت جیوشھ  186الفلاني ثم یدعو

 ومن ●إلى المقر الكریم نھدي إلیھ من السلام أطیبھ أصدرناھا  ●وأولیاؤه على صھوات خیلھا لدیھ قافلة●

 ونبدي لعلمھ الكریم أن الأمر كیت وكیت  ●نبھالثناء أط 

 

 
 یقبل: ناقص في إ.   182
 "سلطنتھ". ملطیة: في ب  183
 ". یحرقویحلق: في ب " 184
 العوني: في ب "الغوثي".  185
 یدعو: في إ وب "یدعوا" بألف الوقایة.  186
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41b 

من ھذا   أدعیة  ذهوھ● والله تعالى یؤیده بمنھ وكرمھ ذلكوالقصد من اھتمامھ كیت وكیت فنحیط علمھ ب

 النمط

ودقق في مقابل  ⸫ وأعلى أعلامھ ونشرھا ●وأید عزائمھ ونصرھا یقال بعد تكملة الألقاب دعاء یلیق بذلك

حیث   نظرھاالأعداء  الأسنة  بكرمھآخر   ●بروز  الآمال  برحت  تعتكف وفي  ●تعترف  187لا    ●حرمھ 

كان من وإن   أصدرناھا ● وأنفذ أمره  ●وأعلى قدرهآخر  ● تختطف وببوارق صوارمھ لأبصار الأعداء

  القضائي الكبیري  الله ظل المقر الكریم أو أسبغ الله ظلال المقر الكریم العالي رؤساء الكتاب كتب بسط

أرباب   المالكي المخدومي المحسني الفلاني وباقي المكاتبة كما في مكاتبة العادلي المؤیدي المشیدي السیدي

 تناسب ذلك وھذه أدعیة ● السیوف

بھ   دعاء مفوضةیلیق  إلیھ  الأمور  زالت  العز   ●لا  مفوضة  ومضارب  وصحائف    ● (B72b)بالأعنة 

 الحسنات بتسویده 

 

42a 

الدھر   أبناء  قلمھ آخر أصدرناھا  ●مبیضة على  قدمھ  ●وصرف لسان  من كان   وعرف  ●وشرف مكان 
 ●یناویھ أنھ أصبح لا یعد من خدمھ

لھم في المكاتبة بالمقر وعلى ذلك جرى في   وقد ذكر في عرف التعریف أن القضاة والحكام لا خط قلت

ساتیر وحینئذ فیكتب أعز  بعض الد على أنھ ربما كوتب بذلك وقد رأیت المكاتبة بذلك في خ الصوفیةیمشا

أحكام تعالى  الإمامي الله  العلامي  العالمي  الكبیري  القضائي  العالي  الحاكمي   المقر  المحسني  المالكي 

منوطة بما   محوطة بأحكامھ ●لا برحت الشریعة محتطة بأقلامھ ●نحو ویدعا لھ بما یناسب ذلك  ●الفلاني

ولا   ●شرع الھدى حرس الله بأحكامھآخر ● سعودھا بأیامھأیام  مؤرخة ●یشد مبانیھا ومثانیھا من أحكامھ

لا برحت  آخر  ● على المنادین والمستدعین من تجریدھا مواقع الندى ویظھر  ●برحت فتاویھ بھا یقتدي

 وسیوف  ●أنوار فتاویھ لامعة

 

42b 

 ●أحكام الشریعة المحمدیة مسارعة وحدودھا من النفوذ إلى ●أقلامھا للباطل قامعة

 
 بكرمھ: في ب "یكرمھ".  187
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والدعاءلھ والعنوان الصدر  في  ما  بنظیر  الكریم  المقر  المكاتبة  الدعاء ذه  من  الصدر  في   بأول سجعة 

 ذه الصورة كما في ھ 188أن یكتب في سطرین الألقاب والدعاء والتعریف وضعھ في الورق وصورة

 189●المقر الكریم العالي الأمیري الكبیري العالمي العادلي العوني    

   ●الله تعالى أنصاره     فلان الفلاني النصیري الفلاني    أعز    

 من المكاتبة  المملوك فلان بقلم الثلث مقابل السطر الثانيوالعلامة 

 طبقات  الدعاء للجناب وھو على ثلاثالمرتبة الثانیة 

الكریم والرسم فیھ أن یترك تحت الملكي الفلاني   أعز الله تعالى نصرة الجناب  (B73a) الطبقة الأولى 

إلیھ من أرباب السیوف كتب أعز الله   ثلاثة أصابع بیاضا كما في المسألة قبلھا ثم إن كان المكتوب عرض

الذخري العضدي الفلاني   190●الكریم العالي الأمیري الكبیري العالمي العادلي العوني تعالى نصرة الجناب

 ذلك وأعلى ویدعا لھ نحو 

 
43a 

وتوضح   وثناء عابقا ●الجناب الكریم تھدي إلیھ سلاما رائقا  المكاتبة إلىذه صدرت ھ ●وأنفذ أمره ●قدره

وكیت كیت  الكریم  اھتمامھ  ●لعلمھ  من  ب والقصد  علمھ  فیحیط  وكیت  بمنھكیت  یؤیده  تعالى  والله   ذلك 

 تناسب ذلك وھذه أدعیة  ●وكرمھ

ولا زال جنابھ  آخر ● النفوذ القضاءفي  وتعلم السھام ●ولا زالت عزائمھ تعیر السیوف المضاء دعاء منھ

الأعداء موضعا ●مربعا  قلوب  في  یدع  لا  السیوف آخر 191●وربعھ  تبدي  عزائمھ  زالت  وتشق    ●ولا 

الحتوف ●الصفوف الأعداء  مقاتل  إلى  الكتابوإن   192●وتجاري  من  الجناب   كان  أدام الله جلال  كتب 

لھ بما یناسبھ   ذي الفلاني ویدعاالغیاثي الملا  193العوني  الصدري الریسي الكریم العالي القضائي الكبیري

 والباقي من نسبة أرباب السیوف 

 
 والتعریف: + "والله أعلم" في ب.  188
 العوني: في ب "الغوثي".  189
 العوني: في ب "الغوثي".  190
 ".الحتوفموضعا: في ب "  191
 "موضعا".: في ب الحتوف 192
 العوني: في ب "الغوثي". 193
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وبلغھ أشرف  آخر   ● التي ھي للنعم مفاتیح ونعماءه  ●وحرس سماءه التي تعني عن المصابیحیناسبھ   دعاء

 ●الرتب

 

43b 

وإن  صدرت  ●ضل ما وھب ذي لم یدع للغمام الأفال وشكر یدي قلمھ  ●وملأ بھ قلوب العداء غایة الرھب

 الكریم العالي القضائي الكبیري الإمامي العالمي العلامي كان قاضیا كتب أعز الله تعالى أحكام الجناب

مما لا   وجعل فیض منھ  ●وسر بحكمھ السرائر  ●البصائر الأوحدي الفلاني ویدعو لھ بنحو ونور بعلمھ

الضمائر في  إلا  درره  نسبة  ●یودع  من  تقدم والباقي  كتبوإن   ما  الصوفیة  مشایخ  من     194كان 

(B73b) الإمامي العالمي العاملي الورعي   الله تعالى من بركات الجناب الكریم العالي الشیخي الكبیري  أعاد

 صدرت  ●بصلاحھ ویقابل فساد الدھر  ●لھ نحو ولا زال یقاتل بسلاحھ الزاھدي الفلاني ویدعا

وضعھ إن یكتب في  وصورة   ذلكالصدر والدعاء بأول سجعة من دعائھ أو نحو   ألقابلكل منھم ب   والعنوان

 كما في ھذه الصورة  سطرین ألقابھ ودعاءه وتعریفھ

 
44a 

الفلاني     أعز الله تعالى نصرتھ     فلان   النصیري الجناب الكریم العالي الأمیري الكبیري العالمي العادلي

 الفلاني 

 كما في المكاتبة التي قبلھا  المملوك بقلم الثلث مقابل السطر الثاني والعلامة

في معناه والرسم فیھ أن   ضاعف الله تعالى نعمة الجناب العالي وما   195الثانیة من المرتبة  الطبقة الثانیة 

إلیھ من  ذلك وإن كان المكتوبأصابع بیاضا ثم یختلف الحال في  أربع   یترك تحت الملكي الفلاني قدر

 الجناب العالي الأمیري الكبیري العالمي العادلي المؤیدي ضاعف الله تعالى نعمة   196أرباب السیوف كتب

صدرت    ●وأیده في مواقف جھاده  ●في جلاده النصیري الذخري الفلاني ثم یدعا لھ نحو ونصره  197العوني

وتوضح لعلمھ كیت وكیت فالجناب    ●وثناء یروق● المكاتبة إلى الجناب العالي تھدي إلیھ سلاما یشوق ذهھ

 ذه المكاتبة یناسب ھدعاء آخر ● بمنھ وكرمھ یتقدم بكیت وكیت فیحیط علمھ بذلك والله تعالى یؤیده العالي

 
 كتب: + "وھي" في ب. 194
 من المرتبة الثانیة: ناقص في ب. 195
 كتب: + "وھي" في ب.  196
 العوني: في ب "الغوثي".  197
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44b 

ذا  الأولیاء وھ ذا یسر وجھاده ھ  واجتھاده  ●وعزمھ مؤیدا● یقال بعد استیفاء الألقاب ولا زال عزه مؤبدا

  (B74a) والثناء الوافر السھام  ●إلى الجناب العالي تخصھ بالسلام صدرت ھذه المكاتبة  ●یسوء العدى

لعلمھ كیت وكیت  بلوامعھا  ولا زالت كواكبھآخر   وتوضح  النصر في جوامعھا  ●تھدي   وتقري سورة 

ذه المكاتبة إلى الجناب  صدرت ھ  ●بھوامعھا وتأتي الأولیاء  ●ویسیر كالسحب فترمي الأعداء بصواعقھا

وتوضح    ●لو بت نوره في مشارقھ ومغاربھ والنھار  ●تبدأ بسلام یود اللیل لو كان نجي كواكبھ العالي

الجناب العالي القضائي الكبیري الصدري الریسي   الله تعالى نعمةوإن كان من الكتاب كتب ضاعف   لعلمھ

جلیل ویؤمل لكل جمیل ویؤھل لكل منتھي   لفلاني ثم یدعا لھ نحو ولا زال یترجى لكلالنظامي ا القوامي 

 ذه المكاتبة والباقي دونھ أصابع النیل صدرت ھ یقصر 

 

45a 

القضائي   القضاة كتب ضاعف الله تعالى نعمة الجناب العالي منوإن كان  على ما تقدم في أرباب السیوف

بھداة من  وأرشد ●الریسي ویدعا لھ نحو ودفع عنھ الأباطیل العالمي الفاضلي الأوحدي الصدري الكبیري

كان من مشایخ الصوفیة   وإن إلى الجناب العالي والباقي من نسبة ما تقدم صدرت ھذه المكاتبة ●الأضالیل 

الزاھدي   ملي الورعيالجناب العالي الشیخي الإمامي العالمي الكا أعاد الله تعالى من بركة  198كتب وھي

العالي   صدرت ھذه المكاتبة إلى الجناب   ●وقطب بھ الأدواء● ویدعا لھ نحو ولا زال یكسف بھ اللأواء

التي لا  199نفع الله بدعواتھدعاء آخر   وتوضح لعلمھ  ●ختاما وتفض عن مثل المسك  ●تھدي إلیھ سلاما

 وأمتع ببركاتھ التي ھي أمن للناس ومثابة  ●الإصابة ولا عارض یمنعھا عن  ●حاجب لھا عن الإجابة

 صدرت ●

 الألقاب التي في صدر المكاتبة والعنوان 

 
45b 

یكتب    (B74b)في الورق أنوصورة وضعھ  والدعاء ضاعف الله تعالى نعمة الجناب العالي ثم التعریف

 200ودعائھ وتعریفھ والله أعلم سطرین من ألقابھ 

 
 كتب: + "وھي" في ب.  198
 دعواتھ: في ب "بدعوائھ". 199
 وتعریفھ: + "والله أعلم" في ب.  200
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 ذه الصورة  في ھكما 

 النصیري الذخري  201خي الكبیري العالمي العادلي المؤیدي العونيیالجناب العالي الش

 الفلاني                  ضاعف الله تعالى نعمتھ           فلان الفلاني 

 السطر الأول من المكاتبة  المملوك فلان بقلم الثلث الثقیل مقابل والعلامة

فیھ أن یترك تحت الملكي الفلاني   ذلك والرسمتعالى نعمة الجناب العالي وما في معنى    الله  أدامالطبقة الثالثة  

الحال فیھ فإن كان المكتوب   ذي فیھ البسملة ما یسع سطرین فقط ثم یختلف الوصل ال بیاضا بحیث یبقى من

العالمي المجاھدي المؤیدي   كتب أدام الله تعالى نعمة الجناب العالي الأمیري الكبیري  إلیھ من أرباب السیوف 

صدرت    ●وقھره  وكبت عدوه   ●زمھ وأظھره لھ نحو وأید ع   203ویدعو النصیري الذخري الفلاني   202العوني

 ذه المكاتبة إلى الجناب العالي تبدي ھ

 
46a 

علمھ   وكیت فالجناب العالي یتقدم بكیت وكیت فیحیط وتوضح لعلمھ كیت  ●وثناء مطنبا ●إلیھ سلاما طیبا

جفن كل سیف   ونبھ بجلاده  ●یناسبھ وموه بجھاده كل سنان دعاء آخر والله تعالى یؤیده بمنھ وكرمھذلك  ب

وإن كان  لعلمھ  ویوضح ●وثناء یھتز غصنھ الرطیب  ●بسلام یطیب ذه المكاتبة تحییھ صدرت ھ  ●وسنان

ونجم   ●فاتحا لأبواب الرزقالجناب العالي والدعاء نحو ولا زال قلمھ   من الكتاب كتب أدام الله تعالى نعمة

الجناب العالي   كان من القضاة كتب أدام الله تعالى نعمة   وإن  صدرت ● رفده بلیالي الاحتیاج للسائرین لائحا

تقدم في ضاعف الجناب والدعاء نحو لا اخلى الله أفق والألقاب من نسبة ما     (B30a)الله تعالى نعمة 

وشكر من   ●شید الله بھ مباني الحقآخر  دعاء صدرت ●ولا مجال الجدال من مركبھ ●من كوكبھ الفضل 

 وأحسن بھ بین الغي والرشد والخطاء ●اللسان الطلق فتاویھ

 
46b 

والفرق الشرعآخر  ● والصواب  سرح  برح  ب ولا  ملكھ  ●ذبھمحمیا  الملك  یصون  كما  بقلمھ   مصونا 

 وإن● بكتائبھ یحوطھ ھذا بكتبھذا  وكما یحوطھ ھ ذا في سلمھ كما یحوطھ ھذا بحربھ وبحوطھ ھ  ●بقضبھ●

 
 العوني: في ب "الغوثي".  201
 العوني: في ب "الغوثي".  202
 یدعو: في إ "یدعوا" بألف الوقایة.  203
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ما تقدم  نعمة الجناب العالي الشیخي وبقیة الألقاب من نسبة أدام الله تعالىمن مشایخ الصوفیة كتب  كان  

 نحو نفع الله ببركات خلواتھ التي كم انحلت عن الرشاد مع ضاعف الله تعالى نعمة الجناب العالي والدعاء

 ●إنارة الشمس لا إنارة الزناد وأنارت ●ادوبان في مرآتھا لوارده الھدى للعب ●

نعمتھ وصورتھ في الورق أن یكتب   الألقاب التي في صدر المكاتبة والدعاء أدام الله تعالى بنظیر والعنوان  

 والدعاء والتعریف  في سطرین الألقاب

 ذه الصورة كما في ھ

 العوني النصیري  الجناب العالي الأمیري الكبیري العالمي المجاھدي المؤیدي

 الذخري الفلاني         أدام الله تعالى نعمتھ                   فلان الفلاني 

 

47a 

 تحت البسملة المملوك فلان بقلم مختصر الطومار والعلامة 

یبقى من   بالمجلس العالي والبیاض فیھ تحت الملكي الفلاني بحیث الدعاء للمجلس ویختص  المرتبة الثالثة

س قدر  العاليالوصل  الجناب  في  تقدم  كما  فیھ طرین  الحال  كان   ویختلف  منفإن  إلیھ  أرباب   المكتوب 

 الأمیري الكبیري العالمي المجاھدي المؤیدي الذخري المجلس العالي  204السیوف كتب أدام الله تعالى نعمة

المكاتبة إلى  صدرت ھذه  ● (B30b) من الخیر قسمھ ووفر   ●العوني الفلاني ویدعو لھ نحو وأید عزمھ

وتوضح لعلمھ المبارك كیت وكیت فالمجلس  ● وتوفر لھ من الخیر أقساما  ●العالي تھدي إلیھ سلاما المجلس

 تناسب ذلك  وھذه أدعیة● بمنھ وكرمھ یتقدم بكیت وكیت فیحیط بذلك علما والله تعالى یؤیده● العالي

 معروفا بجمیل الأثر  ●ر التمامالمحاسن وصف البد  موصوف ●ولا زال مشكور الاھتمام دعاء من ذلك

 

47b 

 وتسدد لرأیھ  ●إلى المجلس العالي تھدي إلیھ سلاما صدرت ھذه المكاتبة  ●مثل ما تعرف مواقع الغمام

ویتنوع   205●ویجري ما النصر في فرنده  ●زال سیفا یروع بحده ولاآخر   وتوضح لعلمھ  ●الصائب سھاما 

المجلس   من الكتاب كتب أدام الله تعالى نعمة  وإن كان● غمده بھ الظفر فیقتل بتجریده ویخاف وھو في  

 
 نعمة: في ب "نعمتھ".  204
 فرنده: في الھامش إ بغیر خط الناسخ "الفرند جوھر الحدید الدمشقي". 205
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الأوحدي  الماجدي  الریسي  الكبیري  القضائي  ووفقھ العالي  نحو وسدد رأیھ  لھ  ویدعا  الفلاني   الأثیري 

 صدرت ھذه المكاتبة إلى المجلس العالي  ●ثم لا فرقھ وجمع لھ شمل السعادة  ●وصدق بھ الظن وحققھ●

ثوب   ولا نزع عنھآخر   وتوضح لعلمھ  ●یراعیھ ھ الذي بات طرف النجم وھوواھتمام  ●تشكر مساعیھ

 ●لا استعادة سوى بابھ الذي لو كان لھ الحق في جبھة الأسد  ولا عرف  ●ولا غیر عنھ جمیل عادة  ●سعادة

 صدرت ھذه المكاتبة إلى المجلس 

 
48a 

كتب   من القضاة   وإن كان وتوضح لعلمھ  ●الأقلامبھ ألسنة   والثناء الذي تنطق  ●العالي تھدي إلیھ السلام

 العالمي الكاملي الفاضلي الأوحدي الفلاني ویدعا لھ أدام الله تعالى نعمة المجلس العالي القضائي الكبیري

 قائمة أقلام ھدایتھا في لیالي الحیرة  ●في الغیاھب موریة الھدى  ●نحو ولا برحت طلبتھ مفیدة المطالب

كان من مشایخ  وإن    ●مجبورة بدخولھا تحت ذمامھ  ●بغمامھ  برحت الدنیا ممطورةلاآخر  ● مقام الكواكب

العالي الشیخي الإمامي العالمي العاملي العابدي   أدام الله تعالى نعمة المجلس (B23a)  206الصوفیة كتب

 آخر● ویدعا باسمھ إلیھ  ●نوره یسعى بین یدیھ الزاھدي الأوحدي الفلاني ویدعا لھ نحو ولا زال  الأجلي

والباقي على    ●خلوات كل نفس راضیة مرضیة والرعیة وجعل خلواتھ  ●أعاد الله من بركاتھ على الراعي 

 ما تقدم 

 الألقاب التي في الصدر والدعاء أدام والعنوان 

 
 

48b 

التعریف   ثم  ف في  وصورة وضعھالله تعالى نعمتھ  ألقابھ والدعاء والتعریف كما  ي ھذه  الورق أن یكتب 

 الصورة 

 المجلس العالي الأمیري الكبیري العالمي المجاھدي المؤیدي الذخري 

 العوني الفلاني               أدام الله تعالى نعمتھ          فلان الفلاني 

 الملكي الفلاني على ما تقدم في المكاتبة قبلھا  المملوك فلان بقلم مختصر الطومار تحت والعلامة 

 
 كتب: + "وھي" في ب.  206
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ثم أعز    ●بأعز الله تعالى أنصار المقر الكریم ترتیب ھذه الدرجة على ھذه المراتب من الدعاءأن   واعلم

ثم أدام الله تعالى نعمة الجناب    ●العالي  نصرة الجناب الكریم ثم ضاعف الله تعالى نعمة الجناب الله تعالى 

  ●ن كتاب الزمان بالدیار المصریةالحال بی أدام الله تعالى نعمة المجلس العالي ھو المستقر علیھ ثم  ●العالي

ثم أعز الله    ●أنصار المقر الشریف عرف التعریف أعلى المراتب في الدعاء أعز الله تعالى وجعل في 

 ثم أدام الله  ●ثم أعز الله تعالى نصرة المقر العالي ●الكریم تعالى نصرة المقر

 
49a 

 ثم ضاعف الله تعالى نعمة الجناب ●الجناب الكریم ثم أدام الله تعالى نصرة ●تعالى نعمة الجناب الشریف

العالي  ●الكریم الجناب  نعمة  تعالى  اختصار  و ثم ضاعف الله  مع  العالي  الجناب  نعمة  تعالى  حرس الله 

الحال  على كثیر من ذلك كان   نعمة المجلس العالي   (B23b)الله تعالى  207ثم أدام  ●وحذف بعضھا الألقاب 

على ما ھو   ثم أخد الناس في التغییر إلى أن صار الأمر  ●شعبان بن حسین جاریا إلى آخر الدولة الأشرفیة

 علیھ الآن

 مخترعة من صدور المكاتبات بالأدعیة الابتداء بصیغ الدرجة الرابعة

 ھذه المكاتبةأو صدرت   ●المعطوف أصدرناھا  صدور المكاتبات المفتتحة بالأدعیة یقال فیھا بعد  أنإعلم 

لان   جعلت ھذه الدرجة دون درجة الافتتاح بالدعاء ثم یقال ویبدي لعلمھ أو یوضح لعلمھ ومن أجل ذلك

 صدور أحدھا مشتملا على ثلاثة أشیاء بعد الدعاء  ھذه فرع من فروع تلك وحینئذ فیكون الصدر

 

49b 

الإعلام بما   والثالث الإشارة إلى المكاتبة بقولھ ھذه المكاتبة   والثانيالمكاتبة كقولھ أصدرناھا أو صدرت  

 ثلاث مراتب  صدرت بسببھ المكاتبة ویشتمل على

 المكاتبات وفیھا طبقتان  الافتتاح بصدور المرتبة الأولى

  ●ھذه المكاتبة إلى المجلس العالي توالعالي وھي أن تفتتح المكاتبة بأن یقال صدر  صدرت الطبقة الأولى

صدرت ھذه المكاتبة إلى المجلس العالي   المكتوب إلیھ من أرباب السیوف كتبفإن كان   ویختلف الحال فیھا

الفلاني  ●الأمیري الأوحدي  الذخري  المؤیدي  المجاھدي  نعمتھ الكبیري  تعالى  أدام الله  نحو  لھ    ●ویدعا 

بكیت وكیت فیعلم ذلك ویعتمده   تتضمن أعلامھ كیت وكیت فالمجلس العالي یتقدم ●قسمتھ ووفر من الخیر
 

 أدام الله: في ب "أد الله".  207
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إلى المجلس العالي القضائي الكبیري   من الكتاب كتب صدرت ھذه المكاتبة وإن كان ● والله تعالى الموفق

 ●الریسي الكاملي

 
50a 

ما تقدم   والباقي على 208هوأنجح قصد  ●حرس الله مجده الماجدي الأثیري الأوحدي الفلاني ویدعا لھ نحو 

 المكاتبة إلى المجلس العالي القضائي الكبیري الأجلي(B24a) من القضاة كتب صدرت ھذهوإن كان  

 ووفر من الخیر أقسامھ ●ویدعا لھ نحو أید الله أحكامھ الإمامي الصدري الفقیھي الكاملي الفاضلي الفلاني 

 ب صدرت ھذه المكاتبة إلى المجلس العالي الشیخيكت  من مشایخ الصوفیة وإن كانوالباقي على ما تقدم 

 الأوحدي الفلاني ویدعا لھ نحو أعاد الله من بركتھ الإمامي العالمي الكاملي الزاھدي العابدي الورعي

 والباقي على ما تقدم  ●ونفع المسلمین بصالح أدعیتھ●

منوالعنوان   سجعھ  وأول  الصدر  في  التي  وتكون   بالألقاب  فیھ  في  الدعاء  والتعریف  والدعاء  الألقاب 

 سطرین

 كما في ھذه الصورة               

 المجلس العالي الأمیري الكبیري المجاھدي المؤیدي الذخري الأوحدي 

 الفلاني          أدام الله تعالى نعمتھ          فلان الفلاني 

 

50b 

 أخوه  الطومار الثقیل وربما جعل بعضھم العلامة مختصر   المملوك فلان تحت الملكي الفلاني بقلم والعلامة  

المجلس السامي   تفتتح المكاتبة بأن یقال صدرت ھذه المكاتبة إلى صدرت والسامي وھي أن الطبقة الثانیة 

سطرین فقط   في المكاتبة قبلھا بحیث لا یبقى من الوصل إلا ما یسع والبیاض فیھا تحت الملكي الفلاني كما

السامي   أرباب السیوف كتب صدرت ھذه المكاتبة إلى المجلس  كان المكتوب إلیھ منإن    209على ما تقدم ثم

الذخري العضدي  المجاھدي  الكبیري  سعده الأمیري  أدام الله  نحو  لھ  ویدعا  الفلاني  وأنجح ● الأوحدي 

 یتقدم بكیت وكیت فیعلم ذلك ویعتمده  ●فالمجلس السامي أعلامھ كیت وكیت   210ثم یقال تتضمن  ●قصده

 
 الأعلى.ویدعا ... قصده: في إ في الھامش الأعلى من الأسفل إلى  208
 ثم: فوق السطر بخط الناسخ في ب. 209
 تتضمن: في ب "یتضمن".  210



78 
 

كتب صدرت ھذه المكاتبة    211المكتوب إلیھ من الكتاب وإن كان  ●والله الموفق بمنھ وكرمھ  ●ویبادر إلیھ

 الكبیري الریسي الماجدي الأثیري (B24b) السامي القضائي الأجلي  إلى المجلس

 

51a 

  ●إرادتھ وبلغھ   ●وأدام سعادتھ  ●وبلغھ آمالھ  ●أقبالھ ویدعا لھ نحو ضاعف الله تعالى  ●الأوحدي الفلاني 

الصدري   كتب صدرت ھذه المكاتبة إلى المجلس السامي القضائي من القضاةوإن كان  والباقي على ما تقدم  

ووفر من الخیر  ● ویدعا لھ نحو وسدد أحكامھ  ●الأوحدي الفلاني الفقیھي الإمامي العالمي الفاضلي الكاملي

ما    ●أقسامھ على  المكاتبة وإن  ●تقدموالباقي  ھذه  كتب صدرت  الصوفیة  مشایخ  من  المجلس   كان  إلى 

 ویدعا لھ نحو لا أخلى الله من إنسھ ●الأوحدي الفلاني السامي الشیخي العالمي العاملي الورعي الزاھدي

 والباقي على نحو ما تقدم  ●ولا أبعده من حضرة قدسھ●

 وصورةبالسجعة الأولى بما فیھ من الدعاء والتعریف   الألقاب التي في صدر المكاتبة والدعاءوالعنوان  

المجلس السامي الأمیري الكبیري   كما في ھذه الصورة  212وضعھ أن یكتب في الورق في سطرین والله أعلم

 المجاھدي العضدي الذخري النصیري 

 
51b 

 الفلاني          أدام الله تعالى سعده         فلان الفلاني 

 مختصر الطومار الثقیل  فلان تحت الملكي الفلاني بقلمأخوه والعلامة 

إلى المجلس السامي بغیر یاء في   بالإشارة إلى المكاتبة وھي أن یكتب ھذه المكاتبة  الافتتاح المرتبة الثانیة 

لا یبقى من الوصل   بغیر یاء والبیاض فیھا تحت الملكي الفلاني متسع أیضا بحیث  ألقابھ ویعبر عنھ بالسامي 

إلى المجلس السامي   المكتوب إلیھ من أرباب السیوف كتب ھذه المكاتبة  ثم إن كانإلا ما یسع سطرین فقط  

الأوحد المؤید  المجاھد  الكبیر  الذخر   الأجل  أقبالھ(B25a) الأكمل  أدام الله  نحو  لھ  ویدعا  الدین   فلان 

وكیت فالمجلس یتقدم بكیت وكیت فیعلم ذلك  كیت   تعلمھ   ●وأعذب ورده  ●وأنجح قصده  ●وبلغھ آمالھ●

الموفق ویعتمده إلیھ والله  الكتاب كتب ھذهوإن كان    ●ویبادر  القاضي   من  السامي  المجلس  إلى  المكاتبة 

 ●ویدعا لھ نحو أدام الله تعالى سعادتھ ●الریس الأوحد الأجل الكبیر الصدر 

 
 من الكتاب: في ھامش إ بخط الناسخ + صح.  211
 والله أعلم: ناقص في إ. 212
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52a 

 من القضاة كتب ھذه المكاتبةوإن كان  على ما تقدم   تعلمھ كیت وكیت والباقي  ●وبلغھ من الخیر إرادتھ

 الكامل الأوحد فلان الدین والباقي على ما تقدم إلى المجلس السامي القاضي الأجل الكبیر العالم الفاضل 

ورع  إلى المجلس السامي الشیخ الأجل الكبیر الصالح ال من مشایخ الصوفیة كتب ھذه المكاتبة وإن كان  

وسمتھ والباقي من نسبة ما    ●من محاسن سمتھ ولا أخلى مجالس الذكر  ●فلان الدین نفع الله ببركتھ الزاھد

 تقدم

 سجعة من الدعاء الذي فیھ والتعریف ویكون في سطرین  الألقاب التي في صدر المكاتبة وأولوالعنوان 

 كما في ھذه الصورة               

 لكبیر المجاھد المؤید الأوحد الذخرالمجلس السامي الأمیر الأجل ا 

 فلان الدین              أدام الله أقبالھ           فلان الفلاني

 في الكلام على المكاتبات وقد تقدم یكتب یعلم فلان  لافتتاح بالأعلام بالقصد وھو أناالمرتبة الثالثة 

 

52b 

إثباتھا   أولھ فحذف الكتاب منھا اللام اللازملام الأمر في   من ھذه المقالة أن الصواب فیھا لیعلم بإثبات 

الملكي الفلاني بیاضا بحیث لا یبقى من الوصل إلا ما   وأجروھا مجرى الخبر والرسم فیھ ان یترك تحت

إلیھ من أرباب السیوف كتب یعلم الأمیر  (B25b) ثم إن كان المكتوب سطرین كما في المكاتبة قبلھا   یسع

ووفر من الخیر    ●أدام الله عزه مرتضى المختار فلان الدین ویدعا لھ نحوالمؤید الذخر ال الأجل الكبیر

إلیھ والله الموفق بمنھ وكرمھ   الأمیر یتقدم بكیت وكیت فیعلم ذلك ویعتمده ویبادر  كیت وكیت فمجلس   ●كنزه

  كیت وكیت والباقي  یعلم مجلس القاضي الأجل الكبیر الصدر الریس فلان الدین من الكتاب كتب وإن كان 

الأوحد الأكمل   الصوفیة كتب یعلم مجلس الشیخ الصالح الورع الزاھد  من مشایخ وإن كان  من نسبة ما تقدم  

 ما تقدم  فلان الدین كیت وكیت والباقي من نسبة

 بھذه المكاتبة الألقاب التي في والعنوان 

 

53a 

 في الورق أن یكتب وصورة وضعھ والتعریف  الصدر والدعاء بأول سجعة بما فیھ من الدعاء
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 كما في ھذه الصورة ذلك في سطرین     

 مجلس الأمیر الأجل الكبیر المؤید الذخر المرتضى المختار 

 فلان الدین            أدام � تعالى عزه        فلان الفلاني

 تحت البسملة الاسم بقلم مختصر الطومار والعلامة 

موقوفا عندھا بل   المذكورة في صدور المكاتبات وعنواناتھا لیست الألقابومما یجب التنبیھ علیھ أن  قلت 

الزیادة والنقص یكونان على  وتأخیر وتبدیل لقب بلقب وزیادة وتقص إلا أن لكل أحد فیھا اختیار من تقدیم

وانیات  كانوا یتعاطون في الإخ ولقبین وثلاثة أو نقصھا على أنھم في الزمن السابق المقاربة مثل زیادة لقب

في المركبة  وما الألقاب  بالدعاء  فیھ  یبدأ  فیما  والعنوانات  في   الصدور  كما  المراتب  آخر  إلى  ذلك  بعد 

 ثم إن كانالسلطانیات 

 
53b 

الدعاء   مع  قیل  السیوف  أرباب  بعد(B26a) من  الشریف  الإسلام  للمقر  عز  المفردة  الألقاب  استیفاء 

الامة غیاث الملة ممھد الدول مشید   لجیوش مقدم العساكر عونالأمراء في العالمین زعیم ا والمسلمین سید

للمقر الكریم عز الإسلام والمسلمین   الملوك والسلاطین عضد أمیر المؤمنین ومع الدعاء  الممالك ظھیر 

الموحدین عماد الملة عون الأمة ذخر  العالمین نصرة الغزاة والمجاھدین زعیم جیوش سید الأمراء في

وإن  إلى آخر المراتب في كل مرتبة بحسبھا  ك السلاطین سیف أمیر المؤمنین وعلى ذلكالملو الملة ظھیر

العالمین زین الأصحاب قوام الأمة  الكتاب قیل جلال الإسلام والمسلمین سید الكبراء في من رؤساءكان  

مرتبة بحسبھا  إلى آخر المراتب كل  الدولة ذخر الممالك ظھیر الملوك والسلاطین وكذلك نظام الملة مدبر

 في القضاة ومشایخ الصوفیة كل واحد منھم بما یناسبھ  وكذلك القول 

 

54a 

والسلاطین مثل   ذلك على استعمال اللقب المضاف إلى الملوك من الألقاب لوظیفتھ ولرتبتھ ثم اقتصر وأبعد

سن لما  وھو مستح فحذف كتاب الزمان ھذه الألقاب جملة اختصارا ظھیر الملوك والسلاطین ونحو ذلك

میل  من  ذلك  الاختصار  213في  إلى  فیكون النفوس  السلطان  عن  الصادرة  المكاتبات  مختصة  ولیخالف 

 
 میل: في ب "مثل". 213
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الاكابر وقد  الكاتب إلى معرفتھ من الإخوانیات مكاتبات النساء یضطر ومما بالألقاب المركبة دون غیرھا 

 طانیة في ھذه المقالة ما یكتب إلیھن في المكاتبات السل سبق القول على أصل مكاتباتھن في إثبات

المكتوب إلیھا   منحط الرتبة بالنسبة إلى مقامفإن كان  عنھ   إلیھن تختلف باختلاف حال المكتوبوالمكاتبة  

الأرض لا برحت ستور الصون  بیقبل  لو كانت كتب  تتمنى   (B26b) مسبلة دونھا وحركات الأفلاك 

 فینفذ في خدمتھا في حركتھا وسكونھا وینھي كیت وكیت  بكونھا

 

54b 

 أو  ●وحرزا على دورھا  ●لو كانت طرزا على ستورھا  یقبل الأرض لا برحت الأنجم الزاھرة تودآخر  

ثم   یقبل الأرض الستارة الشریفة الخاتونیة الجلالیة عمن كان من رتبة أن یكتب بالمقر الشریف بدلیكتب 

 مكاتبتھ بالدعاء ولا یعول في مكاتباتھن علىأن تبتدئ  كان المكتوب عنھ جلیل القدر فینبغيفإن یدعا لھا 

كان   إن  والید  والباسط  الباسطة  النساء   عنھا  214ناشئایقبل  من  المطلوب  لأن  بھن  لائق  غیر  ذلك  لأن 

 تناسب ذلك  وھذه أدعیةولا باس بذلك   عن مكاتبة الرجال الأجانب فإن كان قریبا كابن ونحوه الإحجاب

 إلى آخر الألقاب ولا زال مشیدا على أعظم شون الستر العالي  مثل أن یكتب ضاعف الله تعالى جلال 

ولا زال توفیق   آخر   ●یتولى الله حفظھ ما مد السعد صراطھ مسدولا على خیر مستقر ومستودع  ●وحیاطھ

 ●الله مسدولا دون مستقر جلالھ

 

55a 

من   زالت الملائكةولا  آخر  ●أذیالھا 216}أرحیا {الصون 215تلك تتولى ●مسبولا على ما یحویھ من عظمھ

وأوفره   آخر  ●مصفوفة مع خدمھ ومعدودة مع حزبھ والسعود  ●من لاحي تربھ  217والملوك ●مسدل محبھ

آخر    ●جملة الخدم وینتقل السعود لھ من  ●بالتحفظ والعیون في وعم واستمر طاھرھا   ●حیث استقرار النعم

ومن الإقبال    ●السعد بمواھبھ وخصھ من  ●وكلاه بالتوفیق في حاضره وغائبھ وحاطھ من سائر جوانبھ 

 برواتبھ

 
 ناشئا: في إ "ىاشا" وفي ب "باسا" ووضع الناسخ رمز "ك" فوقھا. 214
 تتولى: في ب "یتولى".  215
 في إ وب "ارحىا".   216
 والملوك: في ب "والمملوك".  217
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 أعیان المملكة وأكابر أھل الدولة الأجوبة وھي على  من المكاتبات الإخوانیات الدائرة بینالثاني   القسم

 218ضربین والله أعلم

الذكر والرسم فیھا أن یكتب   بھ الابتداءات المتقدمة(B27a) ما یفتتح من ذلك بما تفتتح   الضرب الأول

 أن لو كان ابتداء ثم یذكر ورود الكتاب المجاوب عنھ  ر الكتاب كما یكتبصد

 

55b 

 ویؤتى بالجواب عما تضمنھ وھو على أربع مراتب 

الكتابالمرتبة الأولى   وذلك مع الابتداء وھي أعلاھا في تعظیم  بالمثال  یقبل   الوارد ان یعبر عنھ  بلفظ 

العالي أعلاه الله تعالى   ان یقول بعد كمال الصدر ورود المثال الكریم وصورتھالأرض وینھي كیت وكیت  

ثم یقول فقبل   ما یلیق بھ من المجلس العالي والمجلس السامي أو غیرھما على المملوك على ید فلان ویذكر

لتأھیلھ لغلمانیة الأبواب الكریمة   ملوكمن واجبھ الفرض وتضاعف دعاء الم المملوك لوروده الأرض وأدى

مولانا ملك الأمراء أعز الله تعالى   وحمد الله تعالى وشكره على ما دل علیھ من عافیة وابتھج لوروده

القضاة إن كان قاضیا أو من   قد ورد من نائب سلطنة أو من عافیة مولانا قاضي أنصاره إن كان المثال 

 وقابل المملوك المراسیم الكریمة  مزاجھ المحروس عافیة المخدوم وصحة

 

56a 

وإن كان ثم   لم یكن عنده غفلة ولا إھمال فیما رسم لھ بھ بالامتثال لما رسم لھ بھ من كیت وكیت والمملوك 

الفصول فإذا   كیت وكیت فالأمر فیھ كیت وكیت حتى تأتي على آخر  فصول كثیرة قال فأما ما رسم بھ من

وخدمھ لیفوز بقضائھا ویبادر   الصدقات العمیمة إمداده بمراسیمھ الكریمة انتھى إلى آخرھا قال وسؤالھ من

 والمملوك مملوكھ وعبد بابھ الشریف  إلى امتثالھا

الأرض   العالي بدون الكریم وذلك مع الابتداء بلفظ یقبل یعبر عن الكتاب الوارد بالمثالأن  الثانیة   المرتبة

تعالى   الله  إلى  ابتھالھ  بعد  بالمقر والابتداءوینھي  الأرض  ویقبل  دعائھ  رفع  بعد  الأرض   بیقبل 

 الأرض بعد ابتھالھ فالأمر على ما تقدم في جواب مع یقبل وأما  ویقبل الباسط الشریف    (B27b)الشریف

 المكاتبة قبلھا إلا أنھ مقتصر على المثال العالي 

 
 والله أعلم: ناقص في إ. 218
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56b 

تكملة الصدر ورود   فع دعائھ فإنھ یقول بعدیقبل الأرض بعد ر معوأما  دون الكریم كما تقدمت الإشارة إلیھ  

على ما تضمنھ من كیت   على المملوك على ید فلان فقبلھ حین قابلھ ووقف المثال العالي أعلاه الله تعالى 

وفھم ما أشار إلیھ من كیت   عافیة المخدوم وحمد الله تعالى وشكره على ذلك وكیت وفرح بما دل علیھ من

المملوك بمھماتھ ومراسیمھ لیفوز   لمملوك یسأل إحسان المخدوم تشریفثم یقول وا وكیت ویجاوب عنھ

مع یقبل الأرض  وأما  بمنھ وكرمھ ونحو ذلك   المملوك وقف المالك طالع بذلك والله تعالى یؤیده بقضائھا فإن

یقال   وقد ورود المثال العالي أیضا وربما قیل مثالھ العالي الشریف ویقبل الباسط الشریف فإنھ یقال بالمقر

 المكتوب إلیھ ویرتضیھ المكتوب عنھ والباقي  رتبة 219المشرف الكریم العالي على ما تقتضیھ

 

57a 

 على نحو ما تقدم

مع یقبل الباسطة ویقبل الید ویختلف   عن الكتاب الوارد بالمشرفة على التأنیث وذلك أن یعبرالمرتبة الثالثة  

 وینھي ورود المشرفة الكریمة ومع الید الشریفة طة في ذلك بحسب المراتب فیقال مع یقبل الباس الحال

العالیة وفي معنى ذلك   العالیة ورود المشرفة المباركة أو المشرفة والكریمة ورود المشرفة العالیة ومع الید 

في كل منھما فقبلھا   بھا وكذلك أعز الله تعالى أنصار المقر الكریم ثم یقول یخدم الجناب العالي إذا كتب

حی علىالمملوك  قابلھا ووقف  ما شرحھ من  220ما ن  وفھم  محبتھ ومودتھ  من  كیت وكیت   تضمنھ  أمر 

وخدمھ لیفوز بقضائھا   من محبتھ تشریف المملوك بمراسیمھ ومشرفاتھ ویجاوب عنھ ثم یقول والمستمد

 المملوك ما عنده غفلة فیما یقتضیھ رأیھ العالي  وببادر إلى امتثالھا فإن

 
57b 

 (B28a) 221یؤیده بمنھ وكرمھوالله تعالى 

نعمة   وذلك مع الابتداء بالدعاء بلفظ ضاعف الله تعالى  أن یعبر عن الكتاب الوارد بالمكاتبةالرابعة   المرتبة

المكاتبة   وأدام الله تعالى نعمة المجلس العالي وصدرت ھذه  الجناب العالي وأدام الله نعمة الجناب العالي

 المكاتبة إلى المجلس السامي أو یعلم مجلس الأمیر فیقال لسامي أو ھذه إلى المجلس العالي أو المجلس ا

 
 تقتضیھ: في ب "یقتضیھ".  219
 ما: فوق السطر بخط الناسخ في ب. 220
 وكرمھ: + "وخفي لطفھ" في ب. 221
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 تعلمھ أو تعلم على حسب المراتب المتقدمة ورود وتوضح لعلمھ أو موضحة لعلمھ أو تتضمن إعلامھ أو 

فوقفنا علیھا وأحطنا علما بما تضمنتھ من الجناب  مكاتبتھ  فیتقدم  ثم یقول  أو   كیت وكیت وتجاوب عنھ 

ان   واعلمبإعلامنا بأخباره وضروراتھ وحوائجھ   و مجلس الأمیر ونحو ذلك بما یقتضیھ الحالالمجلس أ

 بمن ترد علیھ مكاتباتھم بطلب الملاحظة عند لكاتب السر أجوبة كنواب السلطنة وغیرھم

 

58a 

كل   وتحسین السفارة في ذلك ویقع الخطاب في جواب عرض مكاتباتھم على الحضرة الشریفة السلطانیة

أدعیتھ   بالشام المحروس یكتب ما صورتھ وینھي بعد رفع نھم على حسب رتبتھ ففي جواب لنائب السلطنةم

أعز الله تعالى   ومن كل داع مخلص بدوام أیام مولانا ملك الأمراء الصالحة تقبلھا الله تعالى من المملوك

وأجمل   ●لھ المملوك  فلان فنھضالمثال الكریم ورد على المملوك على ید   أنصاره وخلود سعادتھ علیھ أن

دل علیھ من سلامھ مولانا   وفرح بما   ●وتفضلات جسیمة  ●صدقات عمیمة وفضھ على  ●في تلقیھ السلوك

وتضاعف سرور المملوك بذلك   الله تعالى أنصاره وعافیتھ وصحة مزاجھ المحروس أعز  ملك الأمراء

أعز الله تعالى أنصاره ویبقیھ وانتھى   لك الأمراءبھ وسأل الله تعالى أن یدیم حیاة مولانا م  وتزاید ابتھاجھ

 المملوك إلى 

 

58b 

المشار الكریمة في معنى تجھیز  الشریفة بما على یده من ما تضمنتھ الإشارة  إلى خدمة الأبواب   إلیھ 

(B28b)وعرضھا بین یدي المواقف الشریفة شرفھا   المكاتبة الكریمة وما رسم بھ من القیام في خدمتھا

بالسمع والطاعة وبادر إلى ما رسم بھ وقد  ى وعظمھا وقابل المملوك الإشارة الكریمة بالامتثال تعال الله

الجواب عرض الشریفة وكتب  المسامع  على  المكاتبة  العلوم   المملوك  بھ  سیحیط  بما  ذلك  الشریف عن 

ك مولانا ملك  والمملوك مملو  بذلك إلى خدمة مولانا ملك الأمراء أعز الله تعالى أنصاره  الكریمة وعاد

بالخدم والمھمات أنھى   القدیم والمعترف بإحسانھ وصدقاتھ ویسـأل تشریفھ الأمراء أعز الله نصره ومحبھ

  ●والكرك  ●وصفد وطرابلس  ●لحماة   ●جواب بقیة النواب بالممالك الشامیة وفيذلك إن شاء الله تعالى  

 واعترافھ  ●وإخلاصھ في محبتھ وولائھ ●بعد رفع دعائھ یكتب وینھي ●ومقدم العسكر بغزة
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59a 

 تعالى ورد على المملوك على ید فلان فقبلھ المملوك بإحسان مولانا وآلائھ أن المثال العالي أعلاه الله

 عافیة مولانا وسلامتھ وصحة مزاجھ المحروس وحمد وأحسن في تقبیلھ السلوك وفرح بما دل علیھ من

على   بالسمع والطاعة ووقف في خدمتھا عند العرض  ما أشار إلیھ وقابلھالله تعالى على ذلك وانتھى إلى  

وكتب الجواب عنھا بما سیحیط بھ علم مولانا وقد   المسامع الشریفة وأحاطت العلوم الشریفة بمضمونھا 

والدعاء والولاء وقبل الأرض ما یبدیھ   فلان بالجواب الشریف وحملھ المملوك من السلام والشوق عاد

بمراسیمھ وخدمھ لیبادر إلى قبولھا والله   والمملوك یسأل إحسانھ الإصغاء لذلك والتشریف لانالمسامع مو

رتبة   222المكاتبات بحسب ما تقتصیھ ویحرسھ بمنھ وكرمھ وعلى قیاس ذلك في غیر ھذه من تعالى یؤیده 

 أصحابھا  كل واحد من

 من الأجوبة ما یفتتح الضرب الثاني 

 

59b 

یكتب ورود  أو وقفت على المكاتبة وما أشبھ ذلك مثل أن مصدرا بلفظ وردت أو وصلت بورود المكاتبة  

 223أخلى من ذكر الأوائل وقد تطرز منھ طراز الشرف الفلاني وذكر سلامتھ   (B69a)المثال الكریم

  نعمة مداومة  فقابل   ●ولا رأى واردا أكرم منھ علیھ  ●إلیھ بطراز الغلائل وما سكن القلب القاسي لسكونھ 

مقطبا استغنى ببشر وجھھ   وإذا كان وجھ الأقلام  ●الإقبال إلا من نشرھا  وطوى صحائف  ●بدوام شكرھا

بشرھا عن  إحسانھ● المسلمون  عوائد  على  الإجراء  رأیھ  في  حسن  الكریمة   والتشریف   ●فإن  بالأمثلة 

 ●من ورودھا نھایة أربھا وبلوغ النفس ●والمواصلة بھا

من أفاضل الكتاب وعیون أھل الأدب   المطلقة وھو الدائرة بین الأصدقاء والأصحاب وأما الأجوبةقلت  

 على ابتداء مخصوص ابتداء ولا جوابا بل قد یكون فإنھ لا یتوقف

 

60a 

تقدم من الابتداءات وقد یكون فیھ بما  الرسالة الابتداء  التي یختارھا صاحب  ذلك والافتتاحات  بل   بغیر 

 بل ربما اقتصر على أن یكتب وردت المكاتبة الصادرة بالشعر المناسب للحال المكتوب بھاأكثرھا مفتتح 

 
 تقتضیھ: في ب "یقتضیھ".  222
 الشرف: في ب "الشریف".  223
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 ووقف  ●وورد فیھا منھل الإحسان العذب الزلال ● عن المجلس الفلاني فتلقاھا المملوك بالتعظیم والإجلال 

وعلم   ان لقاھا واطلعت نوال الإنس الغارب وأضحك الزم● وھبتھ بالقبول ریاحھا   ●علیھا فتبلج لھ صاحبھا 

أجوبة تلیق   صوروھذه  ونحو ذلك    ●الواصل على الدوام وجلیل الإحسان  ●ما تضمنھ من جزیل الإنعام

ذلك  بذلك   المكاتبةصدر من  فوقفنا على ما تضمنتھ من حسن إبلاغ وصفا وردت  قربة   الكریمة  مورد 

اللبس وفھمنا ما حوتھ من فصول  ●المساغ النفس  ●أزالت  إن   ●وأبھجت  الشمسوأنارت  وشكرنا  ● ارة 

 وحمدنا كلما یرویھ   ●جمیع ما یصدره ویورده

 

60b 

ویسنده ذلك  مكاتبتھ آخر    ●من  معنعنة  وردت  أخبار  من  فیھا  شرحھ  ما  على   ومتجددات  ●فوقفنا 

مزینھ  ● (B69b)مبینة تنبیھھ  یحسن  مقاصده وتحققنا  ●وأمور  من  مصادر    ●السداد  من  والرشاد 

سیورده من أمور تبلغ في الإعلام نھایة   وكلما  ●وعلمنا كلما إلیھ أشار من أخبار  ●وموارده 224}تھىح{

 والمتجددات التي یصبح الفكر بھا مستریحھ  ● والقصد استصحاب الأعلام عن الأخبار الصحیحة● الإیثار 

وردت   آخر   ●ذلك حیث كان من مكان في أقرب زمان فتحقق ذلك على قدر الإمكان ویتوصل إلى بلوغ⸫

أنباء فأقبلنا على ما تضمنتھ من  التأمل ملموحھ ومتجددات  ●مشروحة مكاتبتھ  لم تكن  وأخبار یعین  إن 

فمنھا تستنبط الأخبار الصحیحة  ومیزان    ● فتواصل بكل ما یسمعھ من أمور خفیة وصریحة  صحیحة 

 ویرجح منھ  ●یصون ما یحرره من ذلك

 

61a 

في شك   وأفضنا ●وتحققنا حسن دواعیھا   ●ففھمنا ما فیھا تبتھ وردت مكاآخر  ●نفعھ على الممالك ما یعود

مطاویھا واعتدنا بكل   ●بادي معانیھا وخافیھا  الذي یستدعي  وتحققنا حسن الاجتھاد   ●مبرة أودعت في 

  ●ومجمع تأثیر جلیل   ●جمیل فقد علمنا ذلك مودع تدبیر  ●فیھا والنص لھا  ولیستعمل القیاس  ●الشكر بطلبھا

 ●المعنعنة وأسانیده ●ویواصل بأدلتھ المبرھنة ●ذلك دیدنھ والقصد منھ أن یجعل

المصریة وما   والمكتوب إلیھم من أعیان الدولة بمملكة الدیار في بیان رتب المكتوب عنھمالفصل الثاني  

وب عنھم  أن المكت اعلمالسابقة على ما الحال مستقر علیھ في زماننا   یستحقھ كل منھم من رتب المكاتبات

 
 . ولا أقدر على قراءتھا  تھ: في إ "ىحىھ" وفي ب "ىحتھ"ىح  224
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رتبتھ أو مساولھ   لكل منھم مكاتبات تصدر عنھ تختص بھ إلى من فوق من أعیان الدولة على أربع طبقات

 في الرتبة أو دونھ فیھا مرتبة 

 

61b 

 السلطانیة إلى أھل الدولة  على ترتیب المكاتبات الصادرة عن الأبواب الشریفة

وأتابك العساكر   ●بالحضرة  وھو نائب السلطان  (B70a)من المكتوب عنھم كافل السلطنة الطبقة الأولى

ھذه الطبقة على ثمانیة عشر   والمكتوب إلیھم عن  ●الشریفة بالشام المحروس ونائب السلطنة  ●المنصورة

 مرتبة 

وممن یكتب إلیھ بذلك عن نائب الشام فیما   من یكتب إلیھ عن ھذه الطبقة الفلاني بمطالعة المرتبة الأولى

 العساكر بالأبواب الشریفة أتابك  رأیتھ

عن النائب الكافل والأتابكي ومن في   من یكتب لھ الأبواب بمطالعة فممن یكتب لھ بذلك  المرتبة الثانیة

بذلك معناھما إلیھ  یكتب  وممن  المصریة  الدیار  أمراء  أخور   أكابر  وأمیر  الدوادار  الشام  نائب  عن 

 الألوف بالشام وكافل المملكة الحلبیة المحروسة  مقدمي   الألوف بالدیار المصریة وأكابر الأمراء 225ومقدموا

 
62a 

السلطنة بالحضرة   الأبواب بغیر مطالعة وبذلك یكتب عن كافل  من یكتب إلیھ عن ھذه الطبقة المرتبة الثالثة  

العمري یعني    یلبغا  وقد ذكر في التثقیف أنھ كان یكتب بذلك عن الأمیر إلى نائب السلطنة بحلب المحروس

الشام وحلب   إلى نائب الشام أیضا ثم قال وكذلك كتب بعده إلى نائبي  الخاصكي وھو أتابك الدیار المصریة

بالدیار   یكتب عن نائب الشام إلى كل من قضاة القضاة الأربعة الأمیر منكلي بغا والأمیر ألجاي وكذلك

 المصریة وكذلك الوزیر وكاتب السر بھا 

 الباب الكریم فإنھ یكتب بذلك  أماالكریم والباب العالي   ن یكتب لھ عن ھذه الطبقة البابمالمرتبة الرابعة  

 المرتبة الخامسة الآتي ذكرھا فیما بعد وبذلك یكتب  عن النائب الكافل والأتابكي إلى من علا قدره من أھل

المصریة بالدیار  الطبلخاناة  الأمراء  إلى  الشام  نائب  الشر  عن  الأملاك  الجیوش  وأستاذدار  وناظر  یفة 

 المنصورة 

 
 ومقدموا: كذا في إ وب. 225
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62b 

وقاضي القضاة الشافعي    ●وحاجب الحجاب بالشام وناظر الدولة  ●وناظر الخواص  ●بالأبواب السلطانیة

بھا بالشام السر  السلطنة  ●وكاتب  السلطنة    ●السلطنة بحماة ونائب  ●بطرابلس   (B71b)ونائب  ونائب 

فمقدم العسكر    ●الباب العالي بدون الكریم نائب الشاممن یكتب لھ عن  أما    ●السلطنة بالكرك ونائب  ●بصفد

 ذكره والوزیر بالشام  ما خلا الشافعي المقدم ●والقضاة الثلاثة بالشام ●بغزة المنصور 

یكتب عن النائب الكافل   عن ھذه الطبقة یقبل الأرض بالمقر الشریف وبذلك من یكتب إلیھالمرتبة الخامسة  

نائب طرابلس إلى  بالدیار   وأمراء  ●ونائب الإسكندریة  ●ونائب صفد  ●حماة بونائ  ●والأتابك  الألوف 

 وبھ كتب عن نائب الشام  ●المصریة

إلى مقدم   الشریف وبذلك یكتب عن النائب الكافل والأتابك من یكتب إلیھ عن ھذه الباسطالمرتبة السادسة  

 العسكر المنصور بغزة المحروسة ومقدم

 
63a 

 وحاجب الحجاب بحلب  ●الحجاب بالشام المحروسة وحاجب ●كركونائب السلطنة بال ●العسكر بسیس

الشام قاضي   الباسطة الشریفة وممن یكتب لھ بذلك عن نائب من یكتب لھ عن ھذه الطبقةالمرتبة السابعة  

 القضاة الشافعي بحلب 

 وبذلك یكتب  ●أو الید العالیة  ●الید الكریمة أو  ●من یكتب لھ عن ھذه الطبقة الید الشریفة  المرتبة الثامنة

ونائب   ونائب القدس  ●والوجھ البحري بالدیار المصریة عن النائب الكافل والأتابك إلى نائبي الوجھ القبلي 

ونائب  ● ونائب دبركي   ●ونائب ملطیة  ●قلعة المسلمین ونائب   ●ونائب البیرة  ●ونائب الرحبة  ●حمص

یكتب عن  وأمراء الألوف بالشام وحلب وبذلك  ●سني ونائب بھ ونائب أدنة  ●ونائب طرسوس  ●الإبلستین

 وحاجب الحجاب بحلب  ●وقضاة العسكر بھا ●المصریة نائب الشام إلى الأمراء العشرات بالدیار 

 

63b 

  226●والحنبلي بھا   ●والقضاة الثلاثة الحنفي والمالكي

 
 بھا: + "والله أعلم" في إ. 226
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 (B31a) وبذلك یكتب ●أنصار المقر الكریمأعز الله تعالى  من یكتب لھ عن ھذه الطبقة المرتبة التاسعة 

آل   وأمیر  ●وناظر الجیش بھ  ●مقدمي الألوف بالشام عن نائب الشام إلى كاشف الصفقة القبلیة والأمراء

 ونائب درندة  ●ونائب دبركي ●المملكة بھا وناظر ●وكاتب السر بحلب  ●ونائب حمص ●الفضل 

 یكتب بذلك عن  ●لى نصرة المقر الكریم العاليتعا  من یكتب لھ عن ھذه الطبقة أعز هللالعاشرة   المرتبة

  ●ملطیة ونائب   ●ونائب الإبلستین  ●ونائب الرحبة  ●بھا والحاجب الثاني   ●نائب الشام إلى نائب قلعة دمشق

 ●عین تاب ونائب  ●ونائب الرھا ●ونائب جعبر  ●ونائب البیرة● ونائب بھسني ●ونائب قلعة المسلمین

 ھذه الطبقة أعز الله تعالى نصرة الجناب الكریم من یكتب لھ عن المرتبة الحادیة عشر

 

64a 

بالشام الطبلخاناة  أمراء  إلى  الشام  نائب  عن  یكتب  القدس بذلك  بعلبك   ●ونائب   ومتولي صیدا  ●ونائب 

 ونائب خاص البرید بھا وأمیر حاجب   ●والمحتسب بھا ● ووكیل بیت المال بھا  ●وأمراء الطبلخاناة بحلب●

یكتب عن نائب   الطبقة ضاعف الله تعالى نعمة الجناب العالي بھ من یكتب إلیھ عن ھذه  لثانیة عشر المرتبة ا

 الكریم  وربما زید فیھ ●الشام إلى والي قطیا

بذلك یكتب عن نائب   ھذه الطبقة أدام الله تعالى نعمة الجناب العالي من یكتب إلیھ عن المرتبة الثالثة عشر

  ●الكبیر بغزة والحاجب  ●والمحتسب بھا  ●بالشام  227وأمراء العشرینات العشرات بمصرالشام إلى أمراء  

عقبة بني  عرب  عرب  ●ومقدم  فضل  وأكابر  علي  ●آل  آل  عرب  موسى  ●وأمیر  آل   ونائب  ●وأمیر 

 ●ومتولي بیروت   ●مصیاف

 من یكتب إلیھ عن ھذه الطبقة المجلس العالي مع الدعاء  المرتبة الرابعة عشر 

 

64b 

والحاجب الثاني    ●ووالي البر   ●ووالي المدینة● الشام إلى العشرات بدمشق   (B31b)كتب عن نائب بذلك ی

 ●والأمراء العشرینات بحلب ومقدم بني مھدي ●ومقدم عرب جرم ●وأمیر آل مرا ●بغزة

 
 ".العشرات بناتالعشرینات: في ب " 227
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یكتب عن النائب الكافل والأتابك   من یكتب لھ عن ھذه الطبقة صدرت والعالي بذلك  المرتبة الخامسة عشر

ونائب    ●ووالي أسوان 228والبھنساویة  ●وكاشف الفیوم  ●البحري من الدیار المصریة إلى كاشف الوجھ 

جعبر  ●أیاس درندة  ●ونائب  بطرابلس ونائب  الحجاب  بحماة  ●وحاجب  الحجاب   وحاجب  ●وحاجب 

وأمراء    ●والحاجب الكبیر بحمص ●الحلقة بمصر وبذلك یكتب عن نائب الشام إلى أجناد  ●الحجاب بصفد

 ●بحلب  العشرات

النائب الكافل والأتابك   عن ھذه الطبقة صدرت والسامي بذلك یكتب عن من یكتب إلیھ  المرتبة السادسة عشر

 ووالي الأشمونین ووالي البھنسا ووالي منوف ووالي  إلى والي قوص ووالي منفلوط

 

65a 

والحاجب  ● ونائب عین تاب  ●ونائب قلعة صفد  ●بعلبك ونائب  ●ووالي مصیاف  ●ووالي قطیا  ●الغربیة

  ●بني مھدي وأعیان الجند بھا ومقدم ●إلى مقدمي الحلقة بالشام وبذلك یكتب عن نائب الشام  ●الكبیر بغزة

 ●ووالي البقاعین ووالي البانیاس ●ووالي تدمر● والحاجب الصغیر بحمص ●ووالي صرخد

إلى   ھذه المكاتبة بذلك یكتب عن النائب الكافل والأتابك من یكتب إلیھ عن ھذه الطبقةر  السابعة عش المرتبة

  ●وبذلك یكتب أیضا إلى نائب كختا  ●الرمان ووالي أشمون  ●ووالي إطفیح ووالي قلیوب  ●والي الجیزة

  ●الراوندونائب    ●ونائب بغراص ونائب القصیر  ●ونائب سرفند  ●ونائب حجر شغلان  ●كركر ونائب

الشغر  الرھا  ●وبكاس  ونائب  الدرسمان  ●ونائب  اللاذقیة  ●شیزر ونائب   ●ونائب  ونائب    229●ونائب 

 ●ونائب المرقب ●ونائب حصن عكار ●حصن الأكراد ونائب ● (B32a)صھیون

 
65b 

ونائب   ونائب المنیفة  ●ونائب الغلیقة  ●ونائب الحواني ونائب القدموس  ●ونائب الكھف  ●ونائب بلاطنس

الشام  ●شقیف تیرون نائب  بالشام وبذلك یكتب عن  أكابر الأجناد  الرملة  ●إلى   ومتولي   ●وإلى كاشف 

 230●وحامي الخربة ●حسبان

 
 ".البھنسایةالبھنساویة: في إ " 228
 اللاذقیة: في ب "الاذقیة". 229
 الخربة: في ب "الحزبة". 230
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عن نائب الشام إلى صغار الأجناد بالشام   من یكتب لھ عن ھذه الطبقة یعلم بذلك یكتب  المرتبة الثامنة عشر 

أخرى إلى من ھو خارج عن المملكة وھم   أن وراء ما تقدم من المكاتبات عن نائب الشام مكاتبات  واعلم

 ●على مراتب

یكتب   صاحب بغداد كما كان یكتب للقان أحمد بن أویس كان من یكتب لھ عنھ یقبل الأرض  المرتبة الأولى

المولویة   الصغیر یقبل الأرض لدى الحضرة الشریفة العالیة حموي بقلم الثلث إلیھ في ورق قطع نصف ال

 الملكیة الفلانیة    لا زالت عزائمھا مؤیدة    وآراؤھا  السلطانیة العالمیة العادلیة المؤیدیة

 

66a 

 ودست القبجاق مثلھ بأبسط ألقاب  صاحب السراي  ●وینھي إلى العلم الكریم ●مسددة

الشریف ابن السلطان أحمد بن أویس المذكور   من یكتب إلیھ أعز الله تعالى أنصار المقرالثانیة   المرتبة

 مثلھ نظیر ورق والده وقلمھ نظیر قلمھ صاحب ھراة وورقھ

الله تعالى أنصار   من یكتب إلیھ عنھ أعز الله تعالى أنصار المقر الكریم صاحب ماردین أعز  المرتبة الثالثة 

 وأجزل  ●ورفع مقداره  ●العادلي السلطاني الملكي الفلاني الي المولوي الكبیري العالميالمقر الكریم الع

وینھي لعلمھ الكریم صاحب برصا من    ●المتوالیة ویصف أشواقھ  ●المملوك یجدد الخدمة العالیة  ●مباره

ز الله  لابي یزید مراد بك بن عثمان أع والرسم فیھ على ما كان یكتب   231الروم وھو بن عثمان ده بلاد

أنصار  العادلي (B32b) تعالى  العالمي  الكبیري  المولوي  العالي  الكریم  الزعیمي   المقر  الغیاثي  العوني 

 الغیاثي الغازي المجاھدي 

 

66b 

معز   المقدمي الأتابكي المحسني الظھیري الملكي الفلاني المثاغري المرابطي العابدي الناسكي الزاھدي

مبید  ● زعیم الجیوش الموحدین  ●ناصر الغزاة والمجاھدین● سید الأمراء في العالمین  ●الإسلام والمسلمین

الدین  ●المشركین أعداء  الحصون من  ●قامع  الأمة  ●الكافرین منقذ  الملة  ●عون  الدولة  ●غیاث   ذخر 

 وقھر  ●صاحب برصا وقیصر سیف أمیر المؤمنین حاكم البلاد الرومیة   ●ظھیر الملوك والسلاطین●

 وأیده في جھاده واجتھاده  ●في حركاتھ وسكناتھ وجعلھ مؤیدا  ●دین الحنیفي بعزائمھ وسطواتھأعداء ال

مولى  ● وعساكره منصورة  ●ولا زالت رعایاه مجبورة● بالنصر الذي لا یفارق ألویة أعلامھ ورایاتھ●

 
 ". عثمان بن أرد غریلعثمان ده: في ب " 231
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یزید المملوك  ●یجوده ومولى بجوده وحیاتھ بھا  الفضل  لا زال  التي  الید  البر  ●یقبل  أناملھا  م وبحر  ن 

 ونوالھا ینالھ الوافدون ●مدید

 

67a 

تحیات أشواقھا   ویترادف  ●محبھ یتضاعف نماوھا كل یوم جدید حیث أمره من قریب وبعید ویصف صفاء

ویبدي إلى العلم الكریم   بھادي رسائلھا یصدق المودة الدائمة على التأیید● ویتوامر  ●بالموالات والتمجید

سر الشام كان وفیھ اضطراب وتخلیط   بخط القاضي ناصر الدین أبي الطیب كاتبدستور   كذا رأتیھ فيقلت  

 في العالمین حیث وصفھ أولا بأوصاف الملوك بقیة في ألقابھ الملكي الفلاني وقولھ سید الأمراء من انقطعھ

 ثم وصفھ بأوصاف الأمراء 

ورقھ في قطع نصف الحموي بقلم   أعز الله تعالى أنصار المقر العالي وزیر صاحب بغداد المرتبة الرابعة

بني قرمان ویقال في ألقابھ الأصیلي   بغداد مثلھ صاحب لارندا من بلاد الروم مملكة  الثلث الخفیف قاضي

 القانات صاحب سیواس من البلاد  (B33a)مجھر المقانب ذخر زین التوامین

 

67b 

 د الأكراد صاحب جوكرك من بلا الرومیة أیضا صاحب أیاس لوق من البلاد الرومیة

فیھ الملكي الفلاني مقدم التركمان   الجناب الكریم صاحب حصن كیفا من بلاد الجزیرة ویقال المرتبة الخامسة

 البیاضیة

صاحب    ●جزیرة بني عمر من بلاد الجزیرة الجناب العالي صاحب أزرنجان صاحبالسادسة   المرتبة

 الكیلاني شیخ الجبال الروم ابن الشیخ عبد القادر  من بلاد 232أنطاكیا

  ●صاحب أكل من الجزیرة أیضا   ●من بلاد الجزیرة المجلس العالي صاحب مینافارقین  المرتبة السابعة

الجوز  ●أرقتین صاحب قلعة  حرمول  ●صاحب  الروم  233أماسیا صاحب  ●صاحب  بلاد  نائب    ●من 

الجزیرة صاحب  ●بطنان  ●ماردین بلاد  من  جانبك  ●سنجار  صاحب  234صاحب   235●نماردی خادم 

 
 "انطاكیة". أنطاكیا: في ب  232
 أماسیا: في ب "اقاسیا". 233
 جانبك: في إ "حانىك"، في ب "جانیك".  234
 صاحب ماردین: ناقص في ب.  235
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إربل  الموصل  ●صاحب  بوشاط  ●سنون صاحب  ●صاحب  الدربند  ●صاحب  عین  ● صاحب  صاحب 

 ●صاحب كلارا ●صاحب الجمة ●دارا

 

68a 

 نائب خرت برت  ●صاحب القنطرة  ●نائب كرزال 236صاحب جمشكراك  ●صاحب طلان صاحب تاخ

نائب صالحیة    ●نائب ماركرد  ●صاحب حابي  صاحب العمادیة  ●صاحب الحران  ●صاحب البارعیة●

 ●صاحب أشنو  ●أمیر التركمان الشھریة● ماردین

المصریة نائب السلطنة بحلب والكتابة عنھ   ممن یكتب عنھم من أعیان الدولة بالمملكةالثانیة   237الطبقة

 مراتب  على

 العساكر الفلاني بمطالعة وبذلك یكتب إلى النائب الكافل بالحضرة السلطانیة وأتابك المرتبة الأولى 

 نائب الشام 238الأبواب بمطالعة وبذلك یكتب إلى المرتبة الثانیة 

السلطنة بطرابلس الباب الكریم  المرتبة الثالثة نائب  إلى  ونائب السلطنة بحماة ونائب   239●وبذلك یكتب 

بالحضرة ممن دون الخاصكیة وفي   وكذلك یكتب بھ للطبقة الثانیة من الأمراء المقدمین  ●السلطنة بصفد

 معناھم ومن في ●وناظر الجیش ●وناظر الخاص  ●وكاتب السر ذلك الوزیر  (B33b)معنى

 یقبل الأرض بالمقر المرتبة الرابعة 

 

68b 

 الشریف وبذلك یكتب إلى حاجب الحجاب بالشام

وحاجب   ●بحلب وحاجب الحجاب ●یكتب إلى الحاجب الثاني بالشام یقبل الباسطة وبذلك المرتبة الخامسة

 السر بھا  وكاتب ●وقاضي القضاة الشافعي بحلب ●بطرابلس وحاجب الحجاب ●الحجاب بحماة

 
 جمشكراك: في إ "حمشكراك". 236
 الطبقة: كتب أولا ناسخ إ "المرتبة"، ثم كشط بعض الكلمة قبل أن یصححھا كما ھي الآن.  237
 بعد "یكتب". ⌝إلى النائب ... یكتب إلى: الزیادة في إ في الھامش الأیسر بخط الناسخ + صح، ویشیر إلیھا رمز  238
 بطرابلس: + "ونائب" في ب. 239
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  ●قلعة المسلمین ونائب   ●ونائب ملطیة  ●وبذلك یكتب إلى نائب ألبیرة یقبل الید الشریفة المرتبة السادسة  

 راء الطبلخاناه بدمشقوأم ●ونائب حمص ●الإبلستین ونائب ●ونائب الرھا ●ونائب جعبر

السابعة  المقر   المرتبة  أنصار  تعالى  نائب طرسوس أعز الله  إلى  یكتب  وبذلك  الرحبة   ●الكریم   ونائب 

بحلب    ●والحنبلي   ●والمالكي   ●الثلاثة الحنفي ومقدمي الألوف بھا والقضاة  ●والحاجب الثاني بطرابلس●

 یقال أعز الله تعالى أحكام المقر الكریم  إلا أنھ

 أعز الله تعالى أنصار المقر العالي وبذلك الثامنة  المرتبة

 

69a 

 وأمیر  ●ومن تولى الإمرة من عرب آل فضل ثم عزل ● وأكابر الطبلخاناة بالشام  ●یكتب إلى نائب بھسني

 المملكة بھا  وناظر ●وقضاة العساكر المنصورة بحلب  ●آل علي

والحاجب  ● وبذلك یكتب إلى أعیان الطبلخاناة بحلب ●الجناب الكریم أعز الله تعال نصرةالمرتبة التاسعة 

 ●وأكابر أمراء عرب آل فضل  ●والرابع بھا ●الثالث 

 وأمراء الطبلخاناة  ●وبذلك یكتب إلى نائب شیزر ●العالي ضاعف الله تعالى نعمة الجنابالمرتبة العاشرة  

 ●وموقعي الدست بھا ●وناظر خاص البرید بھا● وناظر الأملاك الشریفة بحلب ●غیر الأعیان ●بحلب

عشر   المرتبة والعاليالحادیة  یكتب  ●صدرت  تاب  وبذلك  عین  نائب  الراوندان  ●إلى    ●ونائب 

ونائب    ●الشغر وبكاس ونائب  ●ونائب الریال   ●ونائب بغراص  ●ونائب الكركر   ●الكختا    (B34a)ونائب

 ●وأعیان العشرات بھا ●بحلب  240یناتوأمراء العشر ●القصیر

 صدرت المرتبة الثانیة عشر 

 
69b 

 ومقدمي البرید بھا وأعیانھم  وبذلك یكتب إلى مقدمي الحلقة بحلب  ●والسامي

ووالي    ●ووالي عزاز  ●ووالي الباب  السامي بغیر یاء وبذلك یكتب إلى والي سرمینعشر   المرتبة الثالثة

  ●وأجناد الحلقة بحلب ووالي تل باشر  241●ووالي الحبول  ●ووالي كفرطاب  ●ھارم  ●ووالي  ●أنطاكیة

 
 العشرینات: في ب "العشرانیات". 240
 الحبول: في ب "الجبول".  241
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من المكاتبات الصادرة عن   أن وراء ما تقدمواعلم    ●وعداد الأكراد  ●التركمان وعداد  ●وصغار البریدیة

 الشام مكاتبات أخر.  عن المملكة كما تقدم في المكاتبات الصادرة عن نائب نائب حلب إلى من ھو خارج

  



96 
 

Conclusion 
 

 Les lettres iḫwāniyyāt (ou lettres fraternelles), échangées entre amis au départ et entre 

titulaires de charge ensuite, étaient des lettres d’abord privées puis officielles ayant un processus 

spécifique à suivre : en effet, de nombreux éléments étaient nécessaires à sa rédaction, éléments 

présentés dans le détail par l’auteur du Kitāb muzīl al-ḥaṣr fī mukātabāt ahl al-‘aṣr, texte rédigé 

au début du XVe siècle et dont l’auteur n’est pas connu. Ce travail de fin d’études consiste en 

l’étude de ce texte et son édition partielle. Cependant, avant de présenter comment fonctionne 

exactement cette correspondance et les consignes à suivre pour sa rédaction, ce mémoire s’est 

attardé sur la chancellerie en islam, premièrement avant la période mamlouke, deuxièmement 

pendant la période mamlouke. Cette époque, un peu particulière puisqu’elle mettait des esclaves 

au pouvoir, et son système furent également présentés. Quatre auteurs principaux et importants 

de la période mamlouke furent ensuite introduits, premièrement par des éléments 

biographiques, deuxièmement par la présentation de leur œuvre. En effet, Ibn Faḍl Allāh al-

‘Umarī (m. 749/1349), Ibn Nāẓir al-Jayš (m. 786/1384), al-Qalqašandī (m. 821/1418) et Ibn 

Abī Ġudda (m. 876/1471) ont, avec leur manuel, joué un rôle important et ont permis à de 

nombreux savants de mieux connaître et appréhender la chancellerie de leur époque, ayant un 

impact important pendant des siècles ; al-Qalqašandī s’est par exemple beaucoup inspiré de 

l’œuvre de Ibn Faḍl Allāh al-‘Umarī ainsi que celle de Ibn Nāẓir al-Jayš pour son œuvre 

principale, qui est aujourd’hui considérée comme une des plus importantes dans le domaine de 

la chancellerie. Après la présentation de la chancellerie mamlouke, ce travail de fin d’études a 

mis en avant les éléments constitutifs d’un document en islam, car il y a une marche à suivre et 

des termes à connaître avant de passer à l’étude du texte et des iḫwāniyyāt : les éléments initiaux 

ou al-fawātiḥ (l’adresse, la basmala, la formule al-malakī al-fulānī, la signature, le ṣadr, les 

titres, honorifiques et épithètes, et l’invocation), le texte principal ou al-matn, et les protocoles 

finaux ou al-ḫawātim (la formule in šā’ Allāh, la date, l’autorisation, la ḥamdala et taṣliya, et 

la ḥasbala). Une sous-section du travail est ensuite dédiée à l’importance des rangs et de la 

hiérarchie lors de la rédaction d’une lettre : en effet, les formules utilisées, l’invocation, … mais 

également la taille du calame ou encore l’espace interlinéaire varieront en fonction du rang de 

l’expéditeur et du destinataire, comme l’auteur de notre texte le montre. Nous avons ensuite pu 

présenter le sujet principal de ce mémoire, c’est-à-dire les iḫwāniyyāt, en commençant par une 

mention des sujets possibles ou encore la raison de leur rédaction. Se distinguant des lettres 

califales (envoyées par le/au calife) et sultaniennes (envoyées par le/au sultan), les lettres 

iḫwāniyyāt, qui représentaient le troisième degré de correspondance, donc le moins élevé, 



97 
 

pouvaient avoir comme sujet des félicitations, l’annonce d’un mariage, d’une naissance, … et 

cela pouvait aider à resserrer le lien entre les deux personnes concernées par la lettre. 

 Ce travail a ensuite présenté le texte, en commençant par l’étude des deux manuscrits 

(le manuscrit Àrabe 566 de l’Escorial, et le manuscrit Petermann 299 de Berlin) de manière 

codicologique et historique, mentionnant l’histoire des manuscrits avec leurs marques de 

possession mais également leur arrivée dans leur bibliothèque respective. Finalement, le 

contenu du texte a été présenté, étant séparé en deux grandes parties. En effet, l’auteur du texte 

a d’abord expliqué comment rédiger les lettres initiales, divisées en quatre sections, et ensuite 

les réponses, comprenant deux sections. L’édition du texte, suivie de celle de l’introduction 

avec sa traduction, concluent ce mémoire. 

 Le domaine des iḫwāniyyāt n’étant pas très étudié, une grande importance et utilité sont 

données au Kitāb muzīl al-ḥaṣr fī mukātabāt ahl al-‘aṣr, œuvre qui nous aide grandement à la 

compréhension et l’étude de ce type de correspondance. En effet, il est l’un des seuls avec 

l’œuvre de Ibn Abī Ġudda à mentionner les iḫwāniyyāt et nous expliquer comment les rédiger 

mais également nous informer sur le type de calame à utiliser, le format du papier sur lequel 

écrire, … L’auteur est précis dans ses explications, donne de nombreux exemples selon le rang 

du destinataire, et le copiste, respectant les informations de l’auteur, nous permet de visualiser 

la manière d’écrire l’adresse et les formules nécessaires. Il s’agit donc d’un ouvrage important 

permettant d’en savoir plus sur la correspondance iḫwāniyya, le processus à suivre lorsqu’on 

rédige ce type de lettres et les nombreux titres et invocations que l’on peut utiliser. 
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Annexes 
 

 
Annexe 1 : colophon, folio 135a, Escorial 

 

 

 
Annexe 2 : marques de possession, folio 1a, Escorial 
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Annexe 3 : folio 135b, Escorial 

 

 

 
Annexe 4 : folio 1a, Berlin 
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Annexe 5 : folio 1b, Berlin 
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Annexe 6 : page de titre, folio 2a, Berlin 

 

 

 
Annexe 7 : folio 16a, Berlin 
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Annexe 8 : folio 25b, Escorial 

 

 
Annexe 9 : folio 28a, Escorial 

 

 
Annexe 10 : folio 18b, Berlin 

 

 
Annexe 11 : folio 37a, Escorial 

 

 
Annexe 12 : folio 42b, Escorial
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Lettres initiales   
A. Taqbīlu al-arḍ (5 niveaux)   

1. Al-fulānī bi-muṭāla‘a 
 
Formule : Yuqabbilu l-arḍ wa-yunhī 
 

Sans invocation, sans louange, pas de saj‘, souci 
d’être bref, lignes rapprochées. 
 
 

Adresse (verso de la 1e feuille) : 
muṭāla‘at                                   Laqab personnel du destinataire 
al-mamlūk                    
fulān (expéditeur)                                         Nom du destinataire                                      
 
 
Début 2e feuille (recto) : 

  Basmala        
 242fulānī-malakī al-Al 

243de l’expéditeur Laqab(s) 
 
 

Yuqabbilu l-arḍ wa-yunhī 
 
Signature : 

al-mamlūk fulān 
 
Formule finale : anhā ḏālika ou ṭāla‘a bi-ḏālika 
 

2. Al-abwābu bi-muṭāla‘a 
 
Formule : Yuqabbilu l-arḍ wa-yunhī 
 

Avec invocation, sans louange, emploi du saj‘, 
lignes rapprochées. 
 
 
 
 

Adresse : 
muṭāla‘at                                                  al-abwāb al-fulāniyya  
al-mamlūk 
fulān                              identification            a‘lāhā Allāh ta‘āla   
 
 
Début 2e feuille : 

   Basmala         
Al-malakī al-fulānī     

Laqab personnel du destinataire 

 
242 Commence entre le sīn et le mīm du 1er mot de la basmala. 
243 De sorte qu’une partie du laqab du destinataire se trouve dans la marge, et l’autre en-dessous de la basmala. 
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Yuqabbilu l-arḍ wa-yunhī 
 
 
Signature (au calame fin) : 

al-mamlūk fulān 
 

3. Al-abwābu l-karīma bi-ġayr 
muṭāla‘a 

 
Formule : Yuqabbilu l-arḍ wa-yunhī 
 

Avec invocation, avec louange, emploi du saj‘ 
(maximum trois saj‘a). 
 
 

Adresse : 
Al-abwābu l-karīma… 

Nom du destinataire                   du‘ā’ 
 
 
Signature (au qalam al-riqā‘) : 
Taqbīl…                                             al-mamlūk fulān 
 

4. Al-bābu l-karīm bi-ġayr 
muṭāla‘a 

 
Formule : Yuqabbilu l-arḍ wa-yunhī 
 

Avec invocation, avec louange, en saj‘. 
 

Adresse : 
Al-bābu l-karīm… al-malakī 

Nom          al-maḫdūmī al-fulānī a‘lāhu ’llāh taʻāla 
 
 
Signature (au qalam al-riqā‘) : 
ḥasbī -llāh wa-ni‘ma l-wakīl              al-mamlūk fulān 
 

5. Al-maqarru l-šarīf bi-ġayr 
muṭāla‘a 

 
Formule : Yuqabbilu l-arḍ bi-l-
maqarri l-šarīf 
 
 
 
 

Comme le n°3, sauf la formule yuqabbilu l-arḍ 
bi-l-maqarri l-šarīf et le fait qu’on s’adresse au 
destinataire avec le titre al-maqarru l-šarīf. 
 

Adresse : 
Al-maqarru l-karīm… 

Nom du destinataire                 du‘ā’ 
 
 
Signature (au qalam al-riqā‘) : 
in šā’a -llāh ta‘āla                           al-mamlūk fulān 
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B. Taqbīlu al-yad (3 niveaux)   
1.  Al-bāsiṭ al-šarīf al-‘ālī bil-

alqāb 
       
Formule : Yuqabbilu l-bāsiṭ al-šarīf 

Blanc de 2 lignes en-dessous de al-malakī al-
fulānī après la basmala. 
 
 

Adresse : 
Titres, invocation et identification sur 2 lignes 
entières, 1 blanc entre les 2 premiers et les 2 
derniers 
 
 

Al-bāsiṭ al-šarīf al-‘ālī ……………   
identification                           du‘ā’                 al-fulānī  

 
Signature (au qalam al-riqā‘) : 
in šā’a -llāh ta‘āla                           al-mamlūk fulān 
 

2. Formule : Yuqabbilu l-bāsiṭa 
al-šarīfa 

Blanc de 2 lignes en-dessous de al-malakī al-
fulānī après la basmala. 
 

 

Adresse : 
Titres, invocation et identification sur 2 lignes 
entières, 1 blanc entre les 2 premiers et les 2 
derniers 
 

Al-bāsiṭa al-šarīfa al-‘āliya ……………   
identification                         du‘ā’                   al-fulāniyya  

 
 
Signature (au qalam al-riqā‘), au début de la 3e 
feuille : 

al-mamlūk fulān 
 

3. Al-yad al-šarīfa ou al-karīma 
ou al-‘āliya     

 
Formule : Yuqabbilu l-yad al-šarīfa 

Comme le précédent, sauf al-yad qui remplace 
al-bāsiṭa. 
 

 

Adresse : 
Titres, invocation et identification sur 2 lignes 
entières, 1 blanc entre les 2 premiers et les 2 
derniers 
 

Al-yad al-šarīfa al-‘āliyya ……………   
identification                       du‘ā’            al-fulāniyya  
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Signature (au qalam al-tawqī‘āt), à la fin de la 2e 
feuille : 

al-mamlūk fulān 
 
 

C. Invocations (du‘ā’)   
1. Du‘ā’ lil-maqarr 

 
         Du‘ā’ : a‘azza-llāh ta‘āla 
anṣārahu 

Blanc de la largeur de 3 doigts en-dessous de al-
malakī al-fulānī 
 
 
 

 

Adresse : 
Titres, invocation et identification sur 2 lignes 
 

Al-maqarr al-karīm al-‘ālī………… 
identification                       du‘ā’            al-fulānī 

 
Signature (au qalam al-ṯulṯ), en face de la 2e ligne : 

al-mamlūk fulān 
 

2. Du‘ā’ lil-ǧanāb (3 sous-
parties) 

 
2.1. a‘azza-llāh ta‘āla nuṣrat al-

ǧanāb al-karīm 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2.2. ḍā‘afa-llāh ta‘āla ni‘mat al-
ǧanāb al-‘ālī 

 
 

 
 
 
Blanc de la largeur de 3 doigts en-dessous de al-
malakī al-fulānī 
 
 
 
 
 
 
 
------------------- 
 
Blanc de la largeur de 4 doigts en-dessous de al-
malakī al-fulānī 
 

 
 
 
Adresse : 
Titres, invocation et identification sur 2 lignes 
 

Al-ǧanāb al-karīm al-‘ālī………… 
identification                         du‘ā’            al-fulānī 

 
Signature (au qalam al-ṯulṯ), en face de la 2e ligne : 

al-mamlūk 
------------------- 
 
Adresse : 
Titres, invocation et identification sur 2 lignes 
 

Al-ǧanāb al-‘ālī al-šayḫī………… 
identification                         du‘ā’            al-fulānī 
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2.3. adāma-llāh ta‘āla ni‘mat al-
ǧanāb al-‘ālī 

 
 

 
 
 
 
 
 
-------------------- 
 
Blanc en-dessous de al-malakī al-fulānī  il 
reste l’équivalent de 2 lignes sur la feuille où se 
trouve la basmala 
 
 

 

 
 
Signature (au qalam al-ṯulṯ épais), en face de la 1e 
ligne : 

al-mamlūk fulān 
-------------------- 
 
Adresse : 
Titres, invocation et identification sur 2 lignes 
 

Al-ǧanāb al-‘ālī al-amīrī………… 
identification                         du‘ā’            al-fulānī 

 
Signature (au qalam al-ṭūmār réduit), en-dessous de 
la basmala : 

al-mamlūk fulān 
 

3. Al-du‘ā’ lil-maǧlis 
 
        Du‘ā’ : adāma-llāh ta‘āla 
ni‘matahu 
 

Blanc en-dessous de al-malakī al-fulānī 
équivalent à 2 lignes 
 

 

Adresse : 
Titres, invocation et identification sur 2 lignes 
 

Al-maǧlis al-‘ālī al-amīrī………… 
identification                           du‘ā’            al-fulānī 

 
 
Signature (au qalam al-ṭūmār réduit), en-dessous 
de al-malakī al-fulānī : 

al-mamlūk fulān 
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D. Différentes formules (3 
niveaux) 

  

1. Premier niveau (deux sous-
parties) 

 
 

1.1. Formule ṣadarat hāḏihi al-
mukātaba ilā al-maǧlis al-‘ālī 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1.2. Formule ṣadarat hāḏihi al-
mukātaba ilā al-maǧlis al-
sāmī 

 
 
 
 
Blanc en-dessous de al-malakī al-fulānī 
équivalent à 2 lignes 
 
 
 
 
 
Parfois, certains mettent la signature de leur 
frère/ami 
 
 
 
-------------------- 
 
Blanc en-dessous de al-malakī al-fulānī  il 
reste l’équivalent de 2 lignes 
 
 

 

 
 
 
 
Adresse : 
Titres, invocation et identification sur 2 lignes 
 

Al-maǧlis al-‘ālī al-amīrī………… 
identification                           du‘ā’            al-fulānī 

 
 
Signature (au qalam al-ṭūmār épais réduit), en-
dessous de al-malakī al-fulānī : 
 

al-mamlūk fulān 
 
-------------------- 
 
Adresse : 
Titres, invocation et identification sur 2 lignes 
 

Al-maǧlis al-sāmī al-amīrī………… 
identification                           du‘ā’            al-fulānī 

 
 
Signature (au qalam al-ṭūmār épais réduit), en-
dessous de al-malakī al-fulānī : 
 

aḫūhu fulān 
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2. Deuxième niveau : 
 
Formule hāḏihi al-mukātaba ilā al-
maǧlis al-sāmī bi-ġayri yā’ (= sans le 
ya) 

 
 
Blanc en-dessous de al-malakī al-fulānī  il 
reste l’équivalent de 2 lignes, comme au point 
précédent 
 

 

 
 
Adresse : 
Titres, invocation et identification sur 2 lignes 
 

Al-maǧlis al-sāmī al-amīr………… 
identification                       du‘ā’            fulān al-dīn 

 
3. Troisième niveau : 

 
Formule ya‘lam fulān 

 
 
Blanc en-dessous de al-malakī al-fulānī  il 
reste l’équivalent de 2 lignes, comme au point 
précédent 
 

 

 
 
Adresse : 
Titres, invocation et identification sur 2 lignes 
 

Maǧlis al-amīr al-ajal………… 
identification                       du‘ā’            fulān al-dīn 

 
 
Signature (au qalam al-ṭūmār réduit), en-dessous de 
la basmala : 
 

al-ism 
 

 

 

 

Réponses   
A. Première section (4 niveaux) 

 
Réponse commençant de la même manière que la 
lettre initiale 
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1. Al-miṯālu al-karīm al-‘ālī Formule al-miṯālu al-karīm al-‘ālī, puis invocation, 
puis titre(s) selon la situation 
 
Formule yuqabbilu l-ard wa-yunhī 

 

2. Al-miṯālu al-‘ālī Comme le précédent, mais sans al-karīm 
 
Formule yuqabbilu l-ard wa-yunhī 

 

3. Al-mušarrafa Utilisation du féminin avec mušarrafa 
 
Formule yuqabbilu l-bāsiṭa // yuqabbilu l-yad en 
fonction du rang 

 

4. Al-mukātaba Formule (hāḏihi ou ṣadarat hāḏihi) al-mukātaba. 
Invocation ḍā‘afa ’llāh ta‘āla ni‘mat al-ǧanāb al-
‘ālī, ou adāma ’llāh ni‘mat al-ǧanāb al-‘ālī, 
adāma ’llāh ni‘mat al-maǧlis al-‘ālī  … 

 

B. Deuxième section (2 niveaux) 
 
Réponse commençant par wadarat, waṣalat, 
waqafat ‘alā al-mukātaba, … 

  

1. Correspondance échangée entre 
compagnons et principaux secrétaires et 
lettrés 

Pas de réponse spécifique : soit on suit le modèle 
de la lettre initiale, soit l’auteur choisit les 
formules. Souvent, la lettre commence par une 
poésie appropriée à la situation 

 

2. Expéditeurs = dignitaires de l’État (2 
sous-sections) 

  

2.1. Expéditeur : représentant du sultan, atabeg 
des armées victorieuses et gouverneur du 
Levant (18 catégories de destinataires) 

  

2.1.1. On écrit au nom du gouverneur du 
Levant 

Formule : al-fulānī bi-muṭāla‘a  

2.1.2. On écrit au nom du gouverneur al-
kāfil, l’atabeg et des grands émirs 
d’Égypte. On écrit au nom du 

Formule : al-abwābu bi-muṭāla‘a  
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gouverneur du Levant, du dawādār, du 
commandant des milles en Égypte, des 
grands émirs et du commandant de 
mille au Levant, … 

2.1.3. On écrit au nom du protecteur du 
sultanat au gouverneur d’Alep 

Formule : al-abwābu bi-ġayr mutāla‘a  

2.1.4. Al-bābu l-karīm : on écrit au nom du 
gouverneur al-kāfil et de l’atabeg à 
quelqu'un d’un rang supérieur, ou au 
nom du gouverneur du Levant aux 
émirs al-ṭablaḫāna du royaume 
d’Égypte, au chambellan du Levant, au 
gouverneur de Tripoli, al-Karak, … 

 
Al-bābu l-‘ālī : on écrit au nom du                                                           
gouverneur du Levant au commandant de l’armée 
de Gaza, du wazīr du Levant, … 

Formules : al-bābu l-karīm et al-bābu l-‘ālī  

2.1.5. On écrit au nom du gouverneur al-
kāfil, de l’atabeg au gouverneur de 
Tripoli, Hama, Safed, Alexandrie, aux 
émirs de mille du royaume d’Égypte… 

Formule : yuqabbilu l-arḍ bi-l-maqarr al-šarīf  

2.1.6. On écrit au nom du gouverneur al-
kāfil, de l’atabeg au commandant de 
l’armée de Gaza, au gouverneur de al-
Karak, au chambellan du Levant et 
d’Alep… 

Formule : al-bāsiṭ al-šarīf  

2.1.7. On écrit au nom du gouverneur du 
Levant, du juge suprême shafé‘ite 
d’Alep 

Formule : al-bāsiṭa al-šarīfa  

2.1.8. On écrit au nom du gouverneur al-
kāfil, de l’atabeg aux gouverneurs de 
la Basse et Haute Égypte, de 
Jérusalem, Homs, al-Rahba, al-Bireh, 
… aux émirs de mille du Levant et 
d’Alep 

Formule : al-yad al-šarīfa, al-yad al-karīma ou al-
yad al-‘āliya 
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On écrit au nom du gouverneur du Levant aux 
émirs de dix d’Égypte, au juge de l’armée, au 
chambellan d’Alep et aux trois juges hanéfite, 
malékite et hanbalite. 

2.1.9. On écrit au nom du gouverneur du 
Levant à l’inspecteur du marché des 
tribus, aux émirs de mille au Levant, 
l’inspecteur des armées, l’émir de la 
tribu al-Faḍl, au gouverneur de Homs, 
au secrétaire privé d’Alep, l’intendant 
du royaume, et le gouverneur de 
Dabarki et Darende. 

Formule : a‘azza ’llāh ta‘āla anṣār al-maqarr al-
karīm 

 

2.1.10. On écrit au nom du gouverneur du 
Levant à celui de la forteresse de 
Damas, son 2e chambellan, au 
gouverneur de al-Rahba, Elbistan, 
Édesse, … 

Formule : a‘azza ’llāh ta‘āla nuṣrat al-maqarr al-
karīm al-‘ālī 

 

2.1.11. On écrit au nom du gouverneur du 
Levant aux émirs al-ṭablaḫāna du 
Levant et d’Alep, au gouverneur de 
Jérusalem, au chef de Sidon… 

Formule : a‘azza ’llāh ta‘āla nuṣrat al-ǧanāb al-
karīm 

 

2.1.12. On écrit au nom du gouverneur du 
Levant à celui de Qatia. 

Formule : ḍā‘afa ’llāh ta‘āla ni‘mat al-ǧanāb al-
‘ālī. On peut parfois ajouter al-karīm. 

 

2.1.13. On écrit au nom du gouverneur du 
Levant aux émirs de dix d’Égypte, aux 
émirs de vingt du Levant, au grand 
chambellan de Gaza, au chef arabe des 
Banu ‘Uqba, l’émir arabe de la tribu 
‘Alī, le gouverneur de Masyaf, … 

Formule : adāma ’llāh ta‘āla ni‘mat al-ǧanāb al-
‘ālī 

 

2.1.14. On écrit au nom du gouverneur du 
Levant aux émirs des dix de Damas, au 
gouverneur de Médine, au deuxième 
chambellan de Gaza, à l’émir de la 
tribu des Murra, aux émirs de vingt 
d’Alep, … 

Formule : al-maǧlis al-ālī, avec invocation  
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2.1.15. On écrit au nom du gouverneur al-kāfil 
et de l’atabeg au chef de la Basse 
Égypte et du Fayoum, au gouverneur 
de Assouan, chambellan de Tripoli, 
Hama et Safed… 

 
On écrit au nom du gouverneur du Levant aux 
soldats de la troupe/ḥalqa d’Égypte, au grand 
chambellan de Homs et aux émirs de dix d’Alep. 

Formule : ṣadarat al-‘ālī  

2.1.16. On écrit au nom du gouverneur al-kāfil 
et de l’atabeg au gouverneur de Qus, 
Manfalut, Hermopolis Magna, El-
Behneseh, Menouf, Gharbeya, … au 
gouverneur de Baalbek, Safed, au 
grand chambellan de Gaza, … 

 
On écrit au nom du gouverneur du Levant au chef 
de la troupe au Levant, au chef de Banu Mahdī, au 
gouverneur de Palmyre, de Baniyas, … 

Formule : ṣadarat al-sāmī  

2.1.17. On écrit au nom du gouverneur al-kāfil 
et de l’atabeg au gouverneur de Gizeh, 
Atfih, Qalyoub, Ashmoun al-Ruman, 
… au gouverneur de Kerker, al-Qusair, 
Édesse, Shaizar, Lattaquié, … 

 
On écrit au nom du gouverneur du Levant aux 
grands soldats du Levant, au chef de Ramla, de 
Hisban… 

Formule : hāḏihi al-mukātaba  

2.1.18. On écrit au nom du gouverneur du 
Levant aux petits soldats du Levant 

 

Formule : ya‘lam 
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2.2. Correspondance en dehors du royaume (7 
catégories) 

  

2.2.1. Gouverneur de Bagdad, comme le 
sultan Aḥmad b. Uways 

Formule : yuqabbilu l-arḍ Papier ½ de Hamah, calame al-ṯulṯ 

2.2.2. Fils de Aḥmad b. Uways, et 
gouverneur de Hérat 

Formule : a‘azza ’llāh ta‘āla anṣār al-maqarr al-
šarīf 

Papier ½ de Hamah, calame al-ṯulṯ 

2.2.3. Gouverneur de Mardin Formule : a‘azza ’llāh ta‘āla anṣār al-maqarr al-
karīm 

Papier ½ de Hamah, calame al-ṯulṯ fin 

2.2.4. Wazīr gouverneur et juge de Bagdad, 
gouverneur de Aranda et Sivas, … 

Formule : a‘azza ’llāh ta‘āla anṣār al-maqarr al-
‘ālī 

 

2.2.5. Gouverneur de Hasankeyf Formule : al-ǧanāb al-karīm  
2.2.6. Gouverneur de Ezrincan, Cizre, 

Antioche 
Formule : al-ǧanāb al-‘ālī  

2.2.7. Gouverneur de Silvan, port d’Arqin, 
Amasya, … gouverneur de Mardin, 
Boutnan, Sinjar, Erbil, Amedi, Harran, 
… 
 

Formule : al-maǧlis al-‘ālī  

2.3. Concerne le représentant du sultanat 
d’Alep (13 niveaux)  

  

2.3.1. Destinataire : gouverneur al-kāfil du 
sultanat et atabeg des soldats 

Formule : al-fulānī bi-muṭāla‘a  

2.3.2. Gouverneur du Levant Formule : al-abwābu bi-muṭāla‘a  
2.3.3. Gouverneur du sultanat de Tripoli, 

Hama et Safed 
 
Wazīr, secrétaire privé, inspecteur des fonds 
privés, inspecteur de l’armée… 

Formule : al-bābu l-karīma  

2.3.4. Chambellan du Levant Formule : yuqabbilu l-arḍ bi-l-maqarr al-šarīf  
2.3.5. Deuxième chambellan du Levant, 

chambellan d’Alep, Hama et Tripoli, 
juge suprême shafé‘ite d’Alep, et son 
secrétaire privé 

Formule : yuqabbilu l-bāsiṭa  
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2.3.6. Gouverneur de al-Bireh, Malatya, de la 
forteresse de Arouad, Édesse, Elbistan, 
Homs, … et les émirs al-ṭablaḫāna de 
Damas 

Formule : yuqabbilu l-yad al-šarīfa  

2.3.7. Gouverneur de Tarse, al-Rahba, 
deuxième chambellan de Tripoli, chef 
de mille de Tripoli 

 
Trois juges hanéfite, malékite et hanbalite 

Formule : a‘azza ’llāh ta‘āla anṣār al-maqarr al-
karīm 
 
 
Formule : a‘azza ’llāh ta‘āla aḥkām al-maqarr al-
karīm 

 

2.3.8. Grands al-ṭablaḫāna de Syrie, le chef 
des Arabes de la tribu Faḍl et ‘Azl, 
l’émir de la tribu ‘Alī, le juge de 
l’armée victorieuse d’Alep, et 
l’inspecteur du royaume d’Alep 

Formule : a‘azza ’llāh ta‘āla anṣār al-maqarr al-
‘ālī 

 

2.3.9. Dignitaires al-ṭablaḫāna d’Alep, aux 
3e et 4e chambellans d’Alep, aux 
grands émirs arabes de la tribu Faḍl 

Formule : a‘azza ’llāh ta‘āla nuṣrat al-ǧanāb al-
karīm 

 

2.3.10. Gouverneur de Shaizar, émirs al-
ṭablaḫāna d’Alep qui ne sont pas des 
dignitaires, inspecteur des nobles 
possessions d’Alep, inspecteur des 
fonds privés de la poste et le chef du 
conseil d’Alep 

Formule : ḍā‘afa ’llāh ta‘āla ni‘mat al-ǧanāb al-
‘ālī 

 

2.3.11. Gouverneur de Gaziantep, du château 
al-Rāwandān, Kerker, Baghras, Bakas, 
… aux émirs de vingt d’Alep et aux 
dignitaires de dix d’Alep 

Formule : ṣadarat al-‘ālī  

2.3.12. Chef de la troupe d’Alep, chef de la 
poste et dignitaires d’Alep 

Formule : ṣadarat al-sāmī  

2.3.13. Chef de Sarmin, al-Bāb, ‘Azāz, 
Hārom, Telbashir, … 

Formule : al-sāmī bi-ġayr yā’  

 


